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Serge Scalabrini

Serge est le sixième enfant de Gilles Scalabrini et d’Alice Cliche; il voit le jour le 16 juillet 1953.  Il
étudie à l’école de Sainte-Edwidge et il fait ses études secondaires
à l’école Albert L’Heureux de Coaticook.

Il suit un cours en transport laitier, ce qui l’amène à œuvrer à Saint-
Fortunat pour ensuite être à l’emploi de Mégré Transport, dans le
transport de grains.  Quelques années plus tard, il achète la
compagnie et la renomme Transport Desca Inc.  Maintenant, Serge
travaille pour une entreprise de camionnage: la XTL Transport.

Le 19 août 1978, il épouse Réjeanne Soucy native de Notre-Dame-
de-Lourdes dans le comté de Lotbinière; elle est la fille de Raymond
Soucy et de Simone Martin.  Trois belles filles sont nées de leur
union: Heidy, le 29 mai 1981,
Marie-Ève, le 4 mars 1983 et

Geneviève, le 10 mars 1985.  Elles font la joie de leurs parents!

Les filles font leurs études primaires à l’école de Sainte-Edwidge.
Heidy a terminé son cours secondaire et elle fait présentement un
D.E.P. en cuisine d’Établissement.  Marie-Ève finira ses études
secondaires en juin de l’an 2000 et elle est actuellement en période
de réflexion pour savoir dans quel domaine elle aimerait poursuivre ses études.  Quant à Geneviève, elle
continue ses cours à la polyvalente La Frontalière de Coaticook là où ses deux sœurs viennent de
terminer leur cours secondaire.

En janvier 1988, Serge et Réjeanne ont acheté la maison paternelle située dans le village de Sainte-
Edwidge et ils y demeurent toujours.  Le passe-temps préféré de toute la famille est l’horticulture, mais
l’été, quand le temps le leur permet, ils aiment bien tous ensemble taquiner la truite.

Arrière: Serge, Marie-Ève et Réjeanne
Avant: Geneviève et Heidy, 1999

Daniel Scalabrini

Daniel, septième enfant de la famille de Gilles Scalabrini et d’Alice
Cliche est né le 16 janvier 1955 à
Sainte-Edwidge.

Il étudie pendant quelques années à
Sainte-Edwidge et se dirige ensuite
vers Montréal, à l’Institut des sourds-
muets, où il apprend différents
métiers.

Le 22 août 1987, il épouse Nancy
Heaterington, fille de John Heaterington et de Loys Spencer.  Nancy est née le 29 juillet 1958 à Foster.
Le couple habite à Magog et ils travaillent à la manufacture Dominion Textiles de l’endroit.  De leur

Nancy et Daniel Sonia et Steve
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union naissent deux enfants: Steve, le 19 avril 1989 et Sonia, le 24 octobre 1993.

À cause de maladie et après plusieurs traitements de
chimiothérapie, Daniel doit quitter définitivement son emploi
au début de 1996.

Daniel et Nancy suivent attentivement les succès scolaires de
leurs enfants qui fréquentent l’école régulière avec l’aide d’un
interprète.

L’été, toute la famille s’intéresse au baseball.  Steve joue dans une ligue municipale.  À l’occasion,
Daniel s’adonne à la pêche qui est son sport favori.

Line Scalabrini

Je suis la huitième de la famille de Gilles Scalabrini et d’Alice Cliche.  Je suis née le 20 mai 1959 et j’ai
grandi à Sainte-Edwidge.  Je fais mes études primaires à
l’école du village pour ensuite terminer mes études
secondaires à la polyvalente La Frontalière de Coaticook.

Par la suite, je vais sur le marché du travail.  Je suis
serveuse au restaurant l’Acropole de Coaticook; c’est là
que je rencontre Jim.

Jim Dimitri Lambrou, fils d’Emmanuel Lambrou et de
Vassiliki Vlahos, est né le 6 mars 1954 à Korakovouni,

petit village de Grèce.  Il est le dernier d’une famille de quatre enfants.  Il est arrivé au Canada en
octobre 1976 pour une courte visite à quelques membres de sa famille!

Le 8 janvier 1979, nous nous marions et au printemps de la même année, nous partons de Coaticook
pour nous installer à Ormstown, petite municipalité près
de Valleyfield.  Nous demeurons toujours dans cette ville
mais nous avons déménagé dans une autre maison que
nous avons acquise en 1989.  De notre union… ne sont
nés que des restaurants!

J’ai quitté la restauration après cinq années.  Depuis
septembre 1987, je suis à l’emploi des Caisses Populaires
Desjardins.

Jim est présentement propriétaire d’un restaurant d’une capacité de cent soixante-six places à Valleyfield.

Lors de nos temps libres, nous aimons bien jouer au golf et l’hiver nous pratiquons le curling.

Line, 1990 Jim, 1997
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Sylvain Scalabrini

Je suis né à Sherbrooke le 4 septembre 1960.  Je suis le cadet de Gilles Scalabrini et d’Alice Cliche qui,
au moment de ma naissance, demeuraient à Sainte-Edwidge.  Je fais mon
cours élémentaire à l’école du village puis mes études secondaires à la
polyvalente de Coaticook où je complète un cours en mécanique automobile.

J’ai toujours aimé les sports, surtout le hockey.  J’ai participé à plusieurs
tournois familiaux de balle lente et de ballon balai.  C’était une bonne occasion
de se rassembler avec les cousins et cousines.

À l’âge de vingt ans, je pars pour Calgary, Alberta, afin de trouver du travail
dans la construction.  Après quelques tentatives dans différents métiers, je choisis la menuiserie.

En 1984, à cause du climat économique et de la rareté des emplois, je vais m’installer à Nashua, New
Hampshire.  Depuis mon déménagement, je travaille comme contremaître pour
une compagnie de construction qui se spécialise dans les bâtiments
commerciaux.

C’est à Nashua, en 1985, que j’épouse Linda Héroux de Barnston, Québec.
Nous avons deux garçons: Kevin et Christopher.

Linda est la fille aînée d’André Héroux et de Huguette Gill.  Elle est née à
Manchester, NH, le 25 avril 1963.  Elle fait ses études primaires et secondaires

à Coaticook et à Stanstead.  En 1990, elle décide de retourner aux études.  Elle fait un baccalauréat en
informatique et elle terminera un certificat en Multimédia Applications en mai de l’an 2000.  Présentement,
elle travaille pour Teranyne, une compagnie en électronique.

Kevin, notre fils aîné, naît à Sherbrooke le 6 novembre 1985.  Il étudie
présentement en deuxième année à l’école secondaire.  Kevin est très sportif;
il s’exerce au vélo, au patin à roues alignées, au basket-ball et passe la majorité

de son temps à jouer à l’extérieur avec ses copains.
À l’âge de sept ans, il commence à jouer au hockey
où il s’est découvert une passion.  Il collectionne les
cartes et les autographes de ses joueurs favoris.

Christopher, notre fils cadet est né à Nashua, NH, le
29 mai 1987.  Il commence sa première année à
l’école secondaire.  Christopher est un mordu du
Nintendo, des ordinateurs et il passe beaucoup de temps à naviguer sur Internet.
Avec ses copains, il travaille actuellement à mettre sur pied un site pour tous
ceux qui ont la même passion pour les jeux électroniques.  Ses passe-temps

favoris sont le dessin, la lecture et les jeux de société.

Sylvain

Linda

Christopher

Kevin
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Yvette Scalabrini et Rolland Masson

Je suis née, le 19 octobre 1918, année de la grippe espagnole.  Je suis la troisième d’une famille de sept
enfants, fille de Josaphat Scalabrini et de Marie-Rose Raymond.  J’ai fait mes
études à l’école du rang et ensuite au couvent du village de Sainte-Edwidge.

Toute jeune, j’aide mes tantes lorsqu’à leur tour, elles agrandissent leur famille.
Je suis très active et le travail ne me fait pas peur, que ce soit à l’intérieur ou à
l’extérieur de la maison.

Le 25 juin 1940, les cloches de l’église de Sainte-Edwidge sonnent à toutes
volées pour célébrer mon mariage avec l’homme de mes rêves, Rolland Masson,
né le 3 février 1914, fils de Norbert Masson et de Maria Viens également de
Sainte-Edwidge.

Nous cultivons et entretenons notre ferme, dans le Rang 7 pendant trente-sept belles années.  Je donne
naissance à six de mes huit enfants dans cette grande maison.  Mes deux derniers naissent à l’hôpital
Sainte-Catherine Labouré de Coaticook.

Vous aurez l’occasion de les connaître davantage dans les pages qui suivront.  Ce sont: Jean-Yves,
Rollande, Raymond, Christiane, Donald, Marjolaine, Jeannine et
Réjean.

Raymond, le troisième de nos enfants, a acheté la ferme en 1974.
Je suis  très fière aujourd’hui de sa réussite.  Il continue d’améliorer
l’entreprise familiale qui nous tenait tant à cœur, à Rolland et à
moi.

Après la vente de la ferme, nous achetons à Coaticook une maison
située au coin des rues Child et Thornton.  Mais, déménagement
ne veut pas nécessairement dire inactivité.  Nous mettons nos talents
au service de notre communauté pendant plusieurs années.  Nous
sommes un couple très actif.  Nous œuvrons comme sacristains et
servants de messe pendant presque vingt ans.  Depuis quatorze
ans, je suis secrétaire du Club de l’Âge d’Or et je suis membre du
Cercle des Fermières de la paroisse Saint-Marc.  Actuellement, je
fais de l’artisanat et je joue au canasta avec ma sœur Jeannette afin
de combler le vide laissé par le décès de Rolland.  J’ai eu la douleur
de perdre celui que mon cœur aimait tant, le 8 septembre 1998.  Je
demeure toujours dans ma maison.  J’ai un terrain assez grand
pour cultiver un immense jardin, ce qui me tient très occupée
pendant la période estivale.

De plus, notre belle famille de huit enfants, vingt-sept petits-enfants et dix-huit arrière-petits-enfants a
toujours comblé de bonheur nos cœurs de grands-parents.

Je suis fière de mettre mon grain de sel dans l’album qui sera un trésor pour mes descendants.

Yvette

Rolland et Yvette, 1940
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Yvette Scalabrini and Rolland Masson

I was born on October 19, 1918, the year of the “Spanish Flu”.  I am the third child of a family of seven.
I am the daughter of Josaphat Scalabrini and Marie-Rose Raymond.  I
studied at the rural school and afterwards at the convent in the village of
Sainte-Edwidge.

In my youth, I helped my aunts with the house chores when they gave
birth.  I am very active and work either inside or outside of the house,
never frightened me.

On June 25, 1940, in Sainte-Edwidge, the church bells are ringing to
celebrate my marriage with the man of my dreams, Rolland Masson.
Rolland was born on February 3, 1914 and is the son of Norbert Masson
and Maria Viens also from Sainte-Edwidge.

We exploited our farm on Rang 7 for thirty-seven beautiful years.  I gave
birth to six of my eight children in the house.  My last two children were
born at the Hospital Sainte-Catherine Labouré of Coaticook.

You will have the chance to know them better later on.  They are Jean-Yves, Rollande, Raymond,
Christiane, Donald, Marjolaine, Jeannine and Réjean.

Raymond, our third child bought the farm in 1974.  I am very proud of his success as he continues to
improve the family farm that was so important for
Rolland and I.

After selling the farm, we bought, in Coaticook, a
house located at the corner of Child and Thornton
Streets.  But, moving did not mean being inactive.
We were a very active couple and we served our
community for many years.  We worked as sacristan,
and served mass for almost twenty years.  For the last
fourteen years, I have been secretary for the “Club
d’Âge d’Or” and I am a member of the “Cercle des
Fermières” in the parish of Saint-Marc.  I lost the love
of my life on September 8, 1998.  Since Rolland’s
death, I spend my free times doing crafts and playing

canasta with my sister Jeannette.  I am still living in my house and I cultivate a huge garden that keeps
me busy during the summer months.

Our family consisting of eight children, twenty-seven grandchildren and eighteen great grandchildren
has always filled our grandparents’ heart with joy.

I am proud of my contribution to this album.  I know my descendants will treasure it forever.

Rolland & Yvette

Back: Raymond, Marjolaine, Jean-Yves, Christiane, Jeannine,
Réjean, Rollande, Donald.  Front: Rolland & Yvette
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Jean-Yves Masson

Le 10 juin 1941, la petite municipalité de Sainte-Edwidge accueille un nouveau citoyen.  Jean-Yves, fils
aîné de Rolland Masson et d’Yvette Scalabrini voit le jour à la maison
familiale.  Très jeune, Jean-Yves démontre des talents particuliers
pour les travaux manuels.  Dès l’âge d’un an et demi, il dérobe le
marteau de M. Branchaud et plante des clous un peu partout.  Son
enfance est tout aussi active au milieu de ses frères et sœurs.

Jean-Yves fait ses études élémentaires à l’école du rang.  Dès sa
sixième année terminée, sa grand-mère Masson lui confie qu’il est
assez grand pour quitter l’école et aider davantage à la ferme.  Sitôt
dit, sitôt fait.  Le voilà prêt à entrer dans le grand monde des
travailleurs.

Au cours des dix années suivant la fin de ses études, Jean-Yves
acquiert ses expériences de travail sur la ferme familiale.  Dès l’âge
de seize ans, il prend la ferme en main alors que son père vient de
subir une grave opération.  Il doit faire la traite des vaches le matin
puis la coupe du bois de chauffage durant la journée et enfin le

retour à la maison pour le «train» du soir.  Il n’a pas de temps pour chômer!

En 1964, il se voit offrir un emploi pour la voirie provinciale.  Sans hésiter, Jean-Yves accepte de
travailler sur une niveleuse pour l’entretien des routes.  C’est durant ces années qu’il pratique la course
à pied; questionnez-le et vous saurez la suite de l’histoire...

Puis vient le temps des amours.  C’est en 1965 qu’il rencontre celle qui devient son épouse, Rita Jacques,
née le 6 novembre 1944, fille de Georges-Henri Jacques et de Marie-
Ange Dion de Compton.  Elle est enseignante à l’école Louis Saint-
Laurent de cette municipalité.  Le 13 août 1966, l’église Saint-
Thomas d’Aquin de Compton accueille toute la famille pour célébrer
le mariage de Jean-Yves et de Rita.

Les nouveaux époux achètent la maison appartenant à M. Ernest
Ladouceur, à Sainte-Edwidge.  C’est là qu’ils s’établissent et
fondent leur petite famille.  Quatre beaux enfants viennent remplir
cette grande maison.  Le 28 février 1968, naît Roch.  René se
montre le bout du nez le 5 mai 1969.  Quelques années plus tard,
Lyne fait son apparition le 10 mars 1973 et finalement, le 27 août
1978, Michel vient combler de bonheur ses frères et sa sœur.

En 1974, Couillard Construction sollicite les services de Jean-Yves
pour travailler à la construction des routes.  Depuis ce temps, Jean-
Yves exerce ses talents de «fine grade» finition avant pavage, pour cette même compagnie.

Jean-Yves et Rita savent s’impliquer au niveau de leur patelin.  Jean-Yves est membre fondateur du Club
Optimiste de Sainte-Edwidge et il en est président de 1984 à 1985.  Il s’implique comme directeur au

Rita et Jean-Yves, 1966

Arrière: René, Roch et Lyne
Avant: Rita, Jean-Yves et Michel
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niveau des loisirs pendant plusieurs années.  Il a été et est encore marguillier de la paroisse pour un
troisième mandat et il occupe le poste de conseiller municipal
pour sa localité.  Il est aussi pompier volontaire de la MRC de
Coaticook depuis plus de vingt ans.

Rita est responsable de l’album du président du Club Optimiste
pendant quatre ans; elle est membre du Cercle des Fermières
et du conseil de surveillance de la Caisse de Sainte-Edwidge
depuis près de vingt ans, présidente du comité de la pastorale
paroissiale et enseignante à temps partiel.  Le tour de force a
été de faire un BAC en enseignement tout en gardant son
emploi d’enseignante et en s’occupant de ses adolescents tous
à la maison en ces moments-là.

Un fâcheux accident d’automobile vient ralentir les activités  de Jean-Yves en novembre 1995.  Ayant
gardé des séquelles de cette mésaventure, il pense à une retraite
pour très bientôt.

Aujourd’hui, la coquette demeure n’est pas si grande lorsque
chacun arrive avec son conjoint et ses enfants.  Rita, en grand-
maman-gâteau, est toujours heureuse de voir arriver tout ce beau
monde.  Deux belles-filles et un gendre: Caroline, Josée et Gaston
sont devenus des membres importants de la famille.  Sept petits-

enfants: Dominique, Francis et Cassandra, Sébastien, Annie-Claude, Sophie-Anne et Mathieu comblent
de joie les cœurs de leurs grands-parents.

Roch Masson

L’aîné de la famille de Jean-Yves Masson et de Rita Jacques naît le 28 février 1968.  Roch fait ses études
élémentaires à la petite école du village de Sainte-Edwidge et son cours secondaire à La Frontalière de
Coaticook.  Roch se découvre des talents particuliers pour le dessin.  C’est lui d’ailleurs qui a conçu les
armoiries de notre municipalité lors du centenaire de celle-ci.  Comme tous ceux de sa famille, il adore
la chasse au chevreuil et à l’orignal.  Ses qualités de travailleur insatiable sur la ferme l’amènent à
poursuivre des études plus poussées en mécanique agricole.

Roch parfait ses connaissances du travail sur la ferme chez
son oncle Marcel Lanciaux pendant trois ans.  Depuis treize
ans, il travaille toujours dans le même domaine, à la ferme
Liramo, propriété de son oncle Raymond Masson.  Il y a
quatre ans, il est devenu copropriétaire de celle-ci avec
Raymond et Lise.

C’est au bout du Rang 7 de Sainte-Edwidge qu’il rencontre
l’élue de son cœur.  Caroline née le 14 mai 1974, est la fille
de Laurent Roy et de Colette Turcotte.  Elle se cherche un
prince charmant pour l’accompagner lors de sa graduation

au secondaire.  Elle a déjà remarqué les beaux yeux de Roch, alors prenant son courage à deux mains et
Caroline et Roch, 1999

Rita et Jean-Yves, 1999
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elle lui demande de l’accompagner au bal des finissants.  Celui-ci accepte avec joie et depuis cette
magnifique soirée, ils vivent le grand amour.

Caroline termine ses études au Collège de Sherbrooke en techniques de service de garde.  Elle ouvre
ensuite sa garderie en milieu familial dans un petit logement au cœur du village de Sainte-Edwidge et
quelques années plus tard, le sous-sol de sa demeure devient son petit domaine.

D’un commun accord, ils débutent leur vie à deux.  Le 14 février 1997, ils se fiancent et mettent tous
leurs efforts à la construction de leur maison avec l’aide de leur famille respective.  C’était le rêve que
Roch caressait depuis plusieurs années: bâtir lui-même sa maison.  En y consacrant beaucoup de temps
et bien des énergies, ils façonnent une demeure à leur goût.  Ils sont fiers d’accueillir leurs parents et
leurs amis dans leur petit nid d’amour si douillet.

Ils souhaitent, bien sûr, agrandir leur famille pour égayer leur vie à deux.  C’est dans ce merveilleux coin
de pays qu’ils chemineront dans le beau sentier que la vie leur tracera.

Par l’intermédiaire de ce livre, ils sont heureux de connaître davantage l’histoire de leurs ancêtres.

René Masson

Le 5 mai 1969, le village de Sainte-Edwidge accueille un nouveau
citoyen: René, second fils de Jean-Yves Masson et de Rita Jacques.

René est sans aucun doute le «fils à son père», tant par ses traits
physiques que par ses traits de caractère...Très tôt, tout comme
Jean-Yves, il démontre des talents d’habiletés manuelles,
d’aventurier et bien entendu, son «petit côté social».  Il va courir
partout dans le village à la recherche d’une personne...  à qui  faire

la conversation.

René fait ses études à l’école du village, ensuite à la polyvalente de Coaticook et sa dernière année de
secondaire, il étudie à Sherbrooke en mécanique.  Lors de cette
dernière année, René fait la connaissance de celle qui deviendra
son épouse.  Josée Roy, née le 24 avril 1969, est la fille de Renée
Roy et de Richard Bourassa.

Lors du bal des finissants, le 24 mai 1986, Cupidon entre en action.
René fait sa grande demande en mariage en offrant une bague de
fiançailles à Josée.  Après trois ans de fréquentations, le 21 juillet
1990, les cloches de l’église de Sainte-Edwidge sonnent pour
célébrer leur mariage.

René et Josée achètent leur maison au mois d’avril 1989, celle-ci
appartenant à M. Jules Masson et située au cœur du village de
Sainte-Edwidge.  Ils fondent leur petite famille.  Trois adorables
enfants les comblent de bonheur et remplissent leur grande maison.
Le 31 juillet 1991 naît Dominique, Francis le 1er octobre 1992 et

Josée et René, 1999

Arrière: Josée, Casandra et René
Avant: Francis et Dominique
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enfin, une belle petite fille, Cassandra née le 2 septembre 1994, qui comble de joie maman, papa et les
deux grands frères.

Pour subvenir aux besoins de sa famille , René choisit le travail de mécanicien puis de technicien dans le
domaine des balances, ensuite d’aide-fermiers et de constructeur en bâtiments agricoles.  Suite à un
accident, il opte, après deux ans de convalescence, de retourner au travail, cette fois-ci comme bûcheron.

Josée travaille comme coiffeuse.  Au début, elle ouvre un salon de coiffure dans la salle municipale de
Sainte-Edwidge.  Ensuite, quand ils achètent leur maison, elle déménage son commerce dans leur demeure
où elle exerce toujours son métier.

Il n’y a pas de plus bel héritage que de connaître ses racines!

Lyne Masson

Je suis la troisième d’une belle famille de quatre enfants.  L’unique
fille de Jean-Yves Masson et de Rita Jacques, je suis née le 10
mars 1973 à l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke.  Je vis à Sainte-Edwidge
jusqu’à mon mariage.

Je fais ma maternelle à l’école Notre-Dame-des-Prés de Compton
car nous ne sommes que sept écoliers à Sainte-Edwidge.  Je fais
mon cours élémentaire en classes jumelées et je poursuis mes études secondaires durant trois ans au
Pensionnat Notre-Dame-de-la-Présentation pour les terminer à La Frontalière.

Je travaille pendant trois ans comme cuisinière au restaurant La Place de Coaticook.  En 1989, à la fin
d’une journée de travail, mon amie, Stéphanie Moisan et moi allons au terrain de jeux.  C’est à ce
moment que je fais la connaissance de Gaston Pigeon qui devient mon époux.  Gaston et moi unissons
notre destinée le 22 juin 1991 à l’église de Sainte-Edwidge.  Gaston est né le 26 février 1967 à l’hôpital
de Coaticook, il est le fils de Patrick Pigeon et de Claudette Nadeau et le cadet d’une famille de cinq
enfants.  Après notre mariage, nous achetons une maison à Coaticook.  Je travaille au magasin Greenberg

de Coaticook depuis 1989.  Je quitte mon emploi pour fonder ma
petite famille.

Sébastien naît le 23 février 1993.  Il nous fait la surprise de venir
au monde à trente-cinq semaines de grossesse mais avec un poids
de six livres et onze onces, il n’a pas de problème de santé.  Il
étudie présentement en première année à l’école Gendreau de
Coaticook.  Peu de temps après, c’est l’annonce d’une grossesse
gémellaire. Le 31 août 1994, après une grossesse de trente-huit
semaines, viennent au monde deux magnifiques filles.  Annie-
Claude, pesant six livres et six onces et Sophie-Anne, six livres et
treize onces.  Que de bons moments, Lyne et Gaston ont passés
avec leurs jumelles!  Et comme grand-papa Jean-Yves et grand-
maman Rita en sont fiers!  Elles fréquentent déjà la maternelle.
Pour terminer notre petite famille, le 16 septembre 1996, Mathieu
un beau gros garçon de dix livres vient au monde à quarante

Lyne et Gaston 1999

Arrière: Lyne, Sébastien, Gaston et Mathieu
Avant: Sophie-Anne et Annie-Claude, 1999
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semaines de grossesse moins quatre jours parce que, comme papa Gaston est un maniaque de la chasse
au chevreuil, pas question de manquer ça.

Gaston est un mordu de la chasse et il est même un des responsables du succès de mon petit frère Michel
dans ce domaine.  Il travaille successivement sur une ferme, à l’usine Belding Corticelli pendant quelques
années et en construction de bâtiments de ferme.  Présentement, du printemps à l’automne, il est à
l’emploi de Marcoux et frères, fabricants de portes et fenêtres.  L’hiver, il se transforme en bûcheron.

Avec toute cette petite marmaille, la vie est bien remplie de joies et de surprises.  Nous sommes heureux
de pouvoir dire que nous sommes de la descendance de la belle famille des Scalabrini.

Michel Masson

Né le 27 août 1978, je suis le quatrième de la famille de Jean-Yves Masson
et de Rita Jacques.  Cadet de la famille, j’ai toujours eu droit aux privilèges
du plus jeune.

Très tôt, je possède mon marteau et mon sac à clous.  Je bâtis des camps et
je laisse traîner, comme dit papa, ses marteaux et ses tournevis partout.

Je fais la pré-maternelle, la première et la deuxième années d’études
élémentaires à l’école de Sainte-Edwidge.  Puis, c’est le jumelage des deux
écoles: Sainte-Edwidge et Légugé de Martinville.  Je poursuis mes études
à Légugé et suite à mes difficultés d’apprentissage, je termine mon cours
élémentaire à Coaticook.  J’y fais également mes études secondaires à La

Frontalière.  Pendant mes années de cours secondaire, je fais des stages chez le concessionnaire Hyundai,
chez Couillard Construction et à la Coop des Cantons.  En mai 1996, je suis embauché aux Industries de
la Rive Sud à Coaticook.

Je fais mes premières expériences de travailleur dans cette manufacture.  J’y reste pendant un an en
attendant de trouver quelque chose qui répondrait davantage à mon désir de travailler au grand air.  Je
manque d’air à l’intérieur d’une manufacture.  En mai 1997, j’entre à l’emploi du Centre de Rénovation
de Coaticook comme livreur; le travail à l’extérieur me
convient davantage.  Je suis toujours à l’emploi de ce
même magasin.

Mon besoin de grand air m’amène à développer des
aptitudes particulières pour la chasse.  À quinze ans, je
tue mon premier chevreuil à la carabine.  Ensuite, je me
procure un arc et je deviens suffisamment habile à ce
sport pour passer les tests nécessaires afin d’obtenir le
droit de pratiquer la chasse à l’arc.

Maintenant, je ne vis que pour ce sport.  En septembre 1996, j’abats mon premier orignal à l’arc.  Un
bétail de huit cent trente-huit livres vidé, quel trophée!  Je me réserve le droit de tuer mon chevreuil à
chaque année.  En 1997 et 1998, j’abats également deux orignaux: un de trois cent cinquante livres et un
autre de près de six cents livres.

Michel,1999

Jean-Yves, Michet et René, 1996
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Pour moi, la chasse se prépare dès le mois de juin et nous en parlons du 1er janvier au 31 décembre,
comme dit souvent maman...  Un conseil: pour devenir bon chasseur, il faut aimer cela, pratiquer ses tirs
et préparer ses chasses.  Venez faire un tour chez nous les beaux soirs d’été et vous verrez...

Au niveau personnel, je vis chez mes parents, je possède une camionnette, une motoneige, un arc et des
fusils.  J’aime la vie au grand air, la chasse et je consacre beaucoup de temps à ma filleule Annie-Claude
qui est une des jumelles de ma sœur Lyne.

Rollande Masson

Née le 18 décembre 1942, je suis la deuxième enfant de Rolland Masson
et d’Yvette Scalabrini.  Mon enfance et mon adolescence se passent
dans le Rang 7, à Sainte-Edwidge.  Je fais mon cours primaire à la
petite école du rang.  Pour mes études secondaires, je demeure cinq
ans chez grand-mère Scalabrini à Coaticook.

Je me souviens que lorsque j’étais enfant les dimanches avant la messe
nous arrêtions chez oncle Gilles et tante Alice.  Nous visitions aussi
plusieurs fois par année mes grands-parents Scalabrini.  Le Jour de
l’An revêtait un caractère particulier pour moi.

En 1962, j’épouse Émilien Côté, né le 23 mai 1938.  Il est le fils de Camille Côté et d’Émilia Gaulin.
Après notre mariage, nous habitons à Cookshire.  Émilien
travaille alors pour Isidore Doyon comme aide-cultivateur.  Il
est à l’emploi de Cookshire Tex depuis 1965: il débute comme
tisserand et depuis sept ans il est mécanicien départemental.

Quant à moi, je travaille durant une période de trois ans comme
couturière et rembourreuse de cercueil pour Bertrand
Gaudreau.  Par la suite, je fais de la suppléance à l’école
élémentaire de Cookshire pendant dix ans.  Je suis maintenant
opératrice de presse depuis quinze ans à Waterville T.G.

Nous avons quatre belles filles: Linda, née le 9 avril 1963,
Nathalie, le 2 avril 1968, Michelle, le 8 juin 1970 et Maryse,
le 26 mars 1973.  Nous sommes fiers de vous présenter nos

filles qui ont choisi d’écrire une page de leur vie décrivant leurs talents et leurs aptitudes.

Rollande et Émilien, 1962

Arrière: Michelle, Maryse, Nathalie et Émilien
Avant: Rollande et Linda, 1999

Linda Côté

Linda, fille aînée de Rollande Masson et d’Émilien Côté, est née le 9 avril 1963.
Elle fait ses études élémentaires à l’école Saint-Camille de Cookshire puis son
cours secondaire à la polyvalente Louis-Saint-Laurent d’East-Angus.  Ensuite,
elle étudie pendant deux ans au cégep de Sherbrooke et durant un an à l’Université
de Sherbrooke en B.E.P.P.  Elle termine ses études à l’âge de vingt et un ans et elle
travaille à Waterville T.G. pendant dix ans. Linda et Mario
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Enfant, elle aime beaucoup se faire garder par sa grand-maman Yvette.  Tous les dimanches, elle visite
ses grands-parents avec sa famille, ce qui lui donne l’occasion de s’amuser
avec son jeune oncle Réjean et de se faire gâter par ses oncles et ses
tantes plus âgés.

En 1981, Linda fait la rencontre de Mario L’Heureux qui devient son
époux.  Il est le fils de Camille L’Heureux et de Simone Dusseault, cadet
d’une famille de trois garçons, né le 21 février 1965 à Ville Lemoyne.  Il
fréquente l’école primaire à Ville Lemoyne et il déménage à Cookshire
où il y fait sa sixième année.  Quant à son cours secondaires c’est à la
polyvalente Louis-Saint-Laurent d’East-Angus qu’il étudie.  Il travaille
depuis seize ans comme imprimeur sur contenants de plastique pour la
compagnie Genpak, division de Spartech Canada inc.

Après quatre ans de fréquentation, leur mariage a lieu à Cookshire le 27
juillet 1985.  De cette union

naissent deux merveilleux garçons.  Érik est né le 12 février
1989, c’est un passionné de la nature; il adore les reptiles et les
amphibiens depuis son très jeune âge.  Le 25 février 1992, arrive
un deuxième garçon nommé Frédérik.  Il est très habile de ses
mains, il aime fabriquer des machines et jouer à l’ordinateur.
Les deux enfants fréquentent actuellement l’école primaire.

Linda et Mario possèdent maintenant leur petite entreprise:
Imprimerie ML.  Ils y travaillent tous les deux à temps partiel car Mario continue son travail à l’usine
Genpak.

Leurs activités familiales sont la baignade, les randonnées à bicyclette et les promenades dans la nature.
Ils sont très fiers de leur belle famille.

Linda et Mario, 1985

Frédérik Érik

Nathalie Côté

Je suis née le 2 avril 1968, deuxième fille de Rollande Masson et d’Émilien
Côté.  Mon enfance et mon adolescence se déroule à Cookshire.  Le dimanche
est la journée de promenade chez grand-papa et grand-maman Masson.
Mes oncles et mes tantes ne sont guère plus âgés que moi alors c’est toujours
un plaisir de les visiter.

Je fais mes études élémentaires à Cookshire, mon cours
secondaire à la polyvalente d’East-Angus et je fréquente
le cégep à Sherbrooke.  En 1996, je décide de continuer
mes études en esthétique et en électrolyse au Centre
de Formation Professionnelle Vingt-Quatre Juin à
Sherbrooke.

Le 16 juillet 1988, j’épouse Ghyslain Bergeron, fils de Fernand Bergeron et de
Ghislain et Nathalie, 1988

Monique, 1998
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Jeannine Roy, né le 3 mai 1965.  C’est un grand costaud de plus de six pieds.  Il travaille à Cookshire Tex
pendant presque sept ans.  Ensuite, il exerce le métier de bûcheron quelques
années.  Ghyslain travaille à la meunerie Donat Chapdelaine à Cookshire.
Le goût de la forêt le reprend et il retourne à nouveau oeuvrer comme
bûcheron pour le Groupement Forestier.

Après avoir travaillé à Genpak, je suis présentement à l’emploi de Cookshire
Tex.  Quand le temps me le permet, je fais de l’esthétique et de l’électrolyse.

Nous avons un petit trésor né prématurément le 3 novembre 1991; Monique
ne pesait que quelques kilos à sa naissance.  Après beaucoup d’efforts
pour survivre, elle se porte très bien aujourd’hui.  Elle fréquente l’école de
Cookshire comme tous les enfants de son âge. Nathalie et Ghislain

Michelle Côté

Troisième enfant d’Émilien Côté et de Rollande Masson, je suis née le 8 juin
1970.  Je fais mes études élémentaires à l’école Saint-Camille de Cookshire et
mes études secondaires à la polyvalente Louis Saint-Laurent d’East-Angus.  Je
prends l’autobus à la «petite école» de l’autre côté de la rue.  Comme je ne suis
jamais pressée, le chauffeur d’autobus doit parfois arrêter chez moi pour me
faire monter à bord.  Je poursuis mes études en techniques infirmières au cégep
de Sherbrooke de 1987 à 1990.  Je termine un baccalauréat en sciences infirmières
à l’Université de Sherbrooke de 1990 à 1993.

Tout en étudiant à l’Université, je travaille comme infirmière au Centre Hospitalier
Saint-Vincent-de-Paul de Sherbrooke.  À la fermeture de l’hôpital en 1997, je
suis mutée au Cuse, site Bowen.  Depuis, je suis affectée à la salle d’urgence.

Toutes les fins de semaine nous allons chez nos grands-parents Masson. Des réunions familiales ont lieu
plusieurs fois par année et nous y retrouvons mes oncles et tantes, mes cousins et cousines.  Nous avons
beaucoup de plaisir lors de ces rencontres.  Aujourd’hui, nous avons gardé la bonne habitude de nous
réunir.

Enfant, pendant mes vacances d’été, je passe une semaine chez
mon parrain Jean-Yves et ma marraine Rita.  Je joue avec ma
cousine Lyne et avec mes cousins Roch et René, et nous allons à
la piscine municipale.  Je vais aussi une semaine à la ferme chez
oncle Raymond et tante Lise.  J’aime m’occuper de Karine qui
est bébé et je joue avec Julie et Benoît.

Pendant le temps des foins et le temps des sucres, j’aimais aller à
la ferme de mon oncle Raymond avec mon père.  Lorsque ma
mère ne voulait pas que je l’accompagne, je faisais une crise de
larmes.  Parfois, elle me permettait d’y aller mais la plupart du
temps, je devais plutôt aller magasiner avec ma mère.

Michelle

Robert et Michelle
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Je suis célibataire et je demeure à Cookshire.  Mon copain Robert Boulanger travaille comme infirmier
auxiliaire au Cuse Fleurimont.  Il est natif de Lac-Mégantic et il est né le 11 août mais j’ignore quelle
année.  Pour avoir de plus amples renseignements, il faudra attendre le prochain volume!…

Maryse Côté

Cadette d’une famille de quatre filles, je suis née le 26 mars 1973.  Mon
père Émilien Côté et ma mère Rollande Masson tiennent à avoir une
race pure avec seulement des filles!...

Je fais mes études élémentaires à l’école Saint-Camille de Cookshire et
mon cours secondaire à East-Angus et au Pensionnat à Coaticook.
J’habite chez mes grands-parents lorsque j’étudie à Coaticook.  J’en
garde un très bon souvenir.  Je poursuis mes études aux cégeps de
Sherbrooke et de Sainte-Foy pour devenir technicienne en radiologie.

Adolescente, je travaille comme surveillante, monitrice et sauveteur de
la Croix-Rouge.  À Sainte-Foy, je travaille comme pompiste et caissière
dans des dépanneurs.  En 1997, mes études terminées, je fais l’école de

Leadership et Recrues des Forces Armées Canadiennes.  J’y travaille comme technicienne en radiologie
à la base de Val Cartier.

L’élu de mon cœur est Steve Lamy, né le 16 mai 1971, fils d’Étienne
Lamy et de Diane Veillette.  Son père travaillait pour les Forces Armées
Canadiennes, alors la petite famille a dû subir plusieurs mutations.
Steve a donc fait ses études dans plusieurs écoles différentes.  Très
jeune, il se joint aux Forces Armées Canadiennes.  Aujourd’hui, il est
en Bosnie, en mission de paix pour plusieurs mois.

Allergique aux bébés mais amoureuse des chats, je possède trois beaux minous que j’aime beaucoup.

Steve et Maryse

Klaxon, Tobi et Cibelle
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Raymond Masson

Raymond, le troisième d’une famille de huit enfants, est né le 14 août
1946 dans la belle municipalité de Sainte-Edwidge.  Étant jeune, il
adore l’école et en particulier les mathématiques.  Il aimerait continuer
dans ce domaine mais il décide plutôt en 1974, de prendre la relève de
son père, sa principale passion étant les animaux.  Un projet de cette
envergure ne peut se réaliser sur le champ car ce grand timide est
toujours célibataire.

C’est par une belle journée de printemps 1973 que Raymond fait la
connaissance de la douce Lise Roy qui demeure à Martinville.  Elle est
née le 19 mars 1956, elle est la fille de Rolland Roy et d’Aurore

Rodrigue.  Après un an de fréquentations, Raymond et Lise savent qu’ils sont faits l’un pour l’autre
malgré leur grande différence d’âge.  Il faut dire que Raymond a l’air très jeune et ce, grâce au hockey,

Lise et Raymond, 1974
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au baseball, au jogging, à la chasse et à la pêche.  Lise, de son côté, dégage une telle maturité que
Raymond est certain qu’elle fera une bonne épouse et
une bonne mère pour ses enfants.

Ils unissent leurs destinées le 10 août 1974 à l’église de
Martinville.  Moins d’un an après, un heureux événement
se produit: Lise et Raymond donnent naissance à leur
première fille le 28 juillet 1975 et ils la nomment Julie.
Puis naissent ensuite Benoît, le 25 février 1977 et
finalement Karine, le 8 décembre 1978.

Aujourd’hui, les enfants ont tous une carrière
prometteuse devant eux.  Julie œuvre à Sherbrooke en
tant qu’infirmière-auxiliaire auprès des personnes âgées.
Benoît travaille depuis quelques années sur la ferme avec son père et son cousin Roch qui est associé
avec Raymond et Lise depuis quatre ans.  Roch et Benoît feront sûrement l’acquisition de la ferme pour

une quatrième génération, lorsque Raymond prendra sa retraite.  Karine
étudie à l’Université de Sherbrooke en enseignement préscolaire et
primaire.  Elle a un petit ami, Sébastien, originaire de Saint-
Herménégilde.  Tous les deux vivent le parfait bonheur depuis déjà un
an et demi.  Sébastien travaille présentement pour Agro Construction
et il est fasciné par tout ce qui touche la mécanique.  Ce qu’il préfère
par-dessus tout, ce sont les jujubes de tante Rita.

Maintenant que les enfants sont grands et prêts à vivre leur vie d’adultes,
Raymond et Lise ont beaucoup plus de temps pour eux.  Raymond
profite de ses temps libres pour pratiquer ses sports préférés, la chasse
et la pêche.  C’est un homme qui aime s’impliquer dans sa paroisse.
En effet, il est directeur et président des loisirs pendant quinze ans et

trois ans marguillier, directeur et président de la Coopérative de Consommation de Sainte-Edwidge
«Accommodation S.  Grégoire» quelques années ainsi
que directeur et président de la Caisse Populaire de Sainte-
Edwidge de 1982 à 1997.  Il est aussi l’un des membres
fondateurs du Club Optimiste de Sainte-Edwidge.  Lise
gère les finances de la ferme en plus de faire du transport
scolaire pour plusieurs écoles élémentaires de Coaticook
depuis neuf ans.  Elle s’occupe de ses magnifiques fleurs
et nourrit les petits oiseaux qui viennent nombreux à ses
mangeoires.  Elle met ses talents de chanteuse au service
de la paroisse pour les messes du dimanche et des
funérailles.  Sa sœur Carole et elle, ont donné un cachet
tout spécial aux mariages de plusieurs neveux et nièces par leur collaboration au chœur de chant.

Le rêve que Raymond et Lise caressent pour les années à venir est de voir grandir leurs futurs petits-
enfants dans un milieu prospère et calme comme celui qu’ils ont su offrir à leurs propres enfants.  Que
ce voeu soit bientôt une réalité!

Julie, Lise, Benoît, Raymond et Karine

Sébastien et Karine

Ferme Liramo
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Christiane Masson

Je suis née le 16 janvier 1949 à Sainte-Edwidge, quatrième d’une famille de huit enfants.  Je suis la fille
de Rolland Masson et d’Yvette Scalabrini.

Je fais mes études primaires à l’école du rang et pour mes études
secondaires, je vais à Coaticook dans les écoles suivantes: Gendreau,
Mgr Durand et Albert L’Heureux.  Je vis à l’époque du grand remaniement
scolaire et je suis témoin de l’arrivée des grosses polyvalentes.

J’entre à l’emploi de Cookshire Tex le 10 avril 1967.  J’y fais la rencontre
de mon futur époux car il travaille à la même usine que moi.  Gilles
Goudreau est né le 18 octobre 1950, il est le fils de Denis Goudreau et
d’Émérentienne Duval.  Il est le deuxième enfant d’une famille de cinq.
Gilles a fait ses études élémentaires et
secondaires à Scotstown.

Nous célébrons notre mariage à l’église de Sainte-Edwidge le 17 juillet
1971.  Après son emploi à l’usine Cookshire Tex, Gilles travaille à l’usine
Genpak.  Ensuite, il entre à l’emploi de Raoul Martineau comme chauffeur
et déménageur.  Il travaille également à la meunerie de Donat Chapdelaine
et aussi chez Unitotal de Cookshire qui l’engage comme garçon de cour
et livreur.  Gilles et moi nous travaillons tous les deux pour Postes Canada
pendant sept ans.  Je suis cuisinière dans des restaurants durant quelques
années.  Lorsque nous décidons de fonder une famille, je cesse de travailler.
Actuellement, Gilles conduit des camions pour Paquette et Grégoire de
Cookshire.

Trois beaux enfants viennent agrandir notre famille et remplir nos cœurs de joie.  Dany né le 15 avril
1972, est maintenant militaire à la base de Val Cartier.  Gaby née le
6 octobre 1974, exerce le métier de massothérapeute.  Finalement,
Pierre-Luc né le 22 octobre 1979, travaille à la sous-traitance chez
Biron de Cookshire.

Je consacre mes heures de loisirs à divers travaux d’artisanat.  Je
fais de très beaux gâteaux décoratifs.  Je suis retournée à l’école
dans le but de parfaire mes connaissances en informatique.  Gilles
occupe ses temps libres entre la chasse, la pêche et le golf.

J’ai de très bons souvenirs des moments passés à la ferme avec la
famille.  Je me rappelle aussi grand-mère Marie-Rose lorsqu’elle
venait passer une semaine au mois d’août pour aider ma mère à
faire de la couture afin de nous habiller avant le début des classes.

Christiane et Gilles, 1971

Arrière: Pierre-Luc
Avant: Dany et Gaby

Gilles et Christiane
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Dany Goudreau

Né le 15 avril 1972, je me prénomme Dany et je suis  l’aîné de la famille de Gilles Goudreau et de
Christiane Masson.  Je fais mes études élémentaires à l’école Saint-Camille de
Cookshire et mes études secondaires à la polyvalente Louis-Saint-Laurent d’East-
Angus.

Durant mon enfance, je fais partie des Louveteaux pendant trois ans, puis ensuite
je me joins au corps de cadet l’Escadron 670 d’East-Angus durant quatre ans.
Je suis aussi camelot pour le journal pendant quelques années.

À dix-sept ans, je joins les Forces Armées Canadiennes.  Je suis assermenté le
27 septembre 1989.  Mon cours de recrue se passe à la base militaire de Saint-
Jean.  Je gradue comme soldat le 14 décembre 1989 et je me dirige ensuite à
Shilo, Manitoba, où je reçois le titre d’artilleur le 19 mars 1990 et de bombardier en mai 1993.  Du 23
septembre 1994 au 22 mars 1995, je suis affecté à la station polaire Alert sur l’île d’Elsmere.  Je suis
également formé comme chauffeur et formateur en matières dangereuses.

Lors d’une soirée en janvier 1994, je rencontre Véronique Grondin, née le 22 avril 1976.  Elle est la fille
de Gaétan Grondin et de Danielle Perron.  Elle débute ses études élémentaires à l’école Curé d’Auteuil

à Thetford Mines.  Elle termine les deux dernières années de son
cours primaire à l’école Val Joli de Val Bélair.  Elle poursuit ses
études secondaires à la polyvalente de Lorretteville et elle s’inscrit
au cégep François-Xavier Garneau pour deux sessions en sciences
humaines.  En septembre 1999, elle s’inscrit à un cours en soins
infirmiers.  Elle fait partie de la Réserve en 1993 et suit un cours de
recrue à Val Cartier du 1er mars au 6 juin et un cours de javelin en
juin et juillet.  De mai 1994 à août 1994, elle est affectée à la base
Chatham au Nouveau-Brunswick.  En février 1997, elle devient
adjointe-médicale.  En 1998, après un cours de caporal à Borden en

juin et juillet, elle est finalement en 1999, affectée au SEMPEII, camp Nimy.

Nous vivons ensemble depuis juillet 1997.  Nous faisons de la plongée sous-marine.  J’aime beaucoup la
chasse et la pêche.  Lors de mes congés, je me rends à la ferme de mon oncle Raymond pour y passer une
journée au grand air.  Pour ma retraite, je caresse le projet de m’acheter un lot de bois dans le coin de
Sainte-Edwidge; j’y bâtirais une maison où je m’installerais avec ma petite famille.

Dany

Dany et Véronique

Gaby Goudreau

Je me prénomme Gaby; je suis la deuxième de la famille de Gilles Goudreau
et de Christiane Masson.  Née le 6 octobre 1974, je fais mes études
élémentaires à l’école Saint-Camille de Cookshire et les deux premières années
du secondaire au pensionnat Notre-Dame-de-la-Présentation de Coaticook.
Je termine à la polyvalente Louis-Saint-Laurent d’East-Angus.  Ensuite, je
gradue de l’Institut des massothérapeutes du Québec le 13 janvier 1997.

Gaby
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Mes deux années passées au pensionnat sont parmi les plus beaux souvenirs de ma vie.  Je vis alors chez
mes grands-parents Masson.  Si vous connaissez bien ma grand-mère Yvette,
vous comprenez sûrement pourquoi j’en garde d’excellents souvenirs!

En janvier de l’an 2000, je retourne aux études pour parfaire mes connaissances.
Cette fois, c’est en hygiène dentaire que je m’inscris.

Je ne suis pas une grande sportive.  Mes loisirs sont restreints.  Cependant,
j’accorde beaucoup de temps à ma filleule Sabrina la fille de ma meilleure
amie.  J’ai aussi mon filleul Brendon à qui je donne toute mon affection.  C’est
le fils de mon cousin Jean.

Je rêve, pour les années à venir, de posséder une jolie maison de campagne
avec une écurie où je m’occuperais de mes chevaux.

Gaby

Pierre-Luc Goudreau

Né le 22 octobre 1979, on me prénomme Pierre-Luc.  Je suis le cadet de la famille de Gilles Goudreau
et de Christiane Masson.

Je fais mes études élémentaires à l’école Saint-Camille et mon cours secondaire à la polyvalente Louis-
Saint-Laurent d’East-Angus.  Je suis Louveteau pendant trois belles années.
Je gère pendant trois ans également mes grosses finances de camelot pour le
journal.  Je travaille présentement à la sous-traitance chez Biron de Cookshire
avant de poursuivre mes études en formation professionnelle au Centre Vingt-
Quatre Juin de Sherbrooke.

À la polyvalente, je rencontre Véronique Royer née le 11 février 1981.  Elle est
la fille de Serge Royer et de Pauline Champagne de Cookshire.  Elle fait ses
études élémentaires et secondaires à East-Angus.  Elle est à l’emploi des

assurances Diane St-Germain comme
réceptionniste.  Elle boucle les fins de mois
en travaillant comme caissière au
dépanneur chez Laro à Cookshire.  En septembre de l’an 2000, elle
suivra un cours de préposée aux bénéficiaires pour personnes âgées.

Mes loisirs préférés sont la pêche, la chasse, le golf et l’équitation.
Mon amie Véronique, avec qui j’habite depuis quelques mois, aime
pratiquer le golf dans ses rares moments de loisir.

Je suis fier d’appartenir à une aussi grande famille qu’est la famille
Scalabrini.

Pierre-Luc

Véronique et Pierre-Luc
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Donald Masson

Cinquième d’une famille de huit enfants, Donald voit le jour à Sainte-Edwidge, le 12 août 1950.  Son
père Rolland Masson et sa mère Yvette Scalabrini sont fiers
d’annoncer la naissance d’un troisième fils.

Donald vit heureux sur la ferme familiale.  L’école n’est pas
pour lui un jeu, c’est presque un cauchemar.  Il accepte quand
même, à chaque matin, de se rendre à l’école du rang et de
faire les efforts nécessaires pour réussir à terminer son cours
élémentaire.

Donald est un bon vivant qui aime jouer des tours et bien
manger, surtout les bons gâteaux au chocolat...

Un bon soir alors qu’il va veiller à Cookshire, il rencontre
une belle jeune américaine en visite chez des amis.  Ce qui
doit arriver, arrive...  Donald tombe amoureux.  L’amour n’a pas de frontières, très vite, Donald abandonne
la maison familiale pour aller visiter sa bien-aimée à Manchester N.H.  Cette jeune fille irrésistible se

nomme Alice Grégoire née le 27 décembre 1955.  Donald fait quelques
visites aux États-Unis et annonce à sa famille qu’il se marie et s’établit
à Manchester.  Sitôt dit, sitôt fait.  Le 27 novembre 1971, Donald et
Alice se marient.  Toute la famille Masson se réunit pour célébrer ce
mariage.

Le 14 août 1972, Richard voit le jour et c’est Jean-Yves et Rita qui
font baptiser ce petit bonhomme blond.  Ensuite Jean naît le 12 juin
1974, un beau garçon costaud; et finalement, le 11 mars 1976 une
mignonne petite fille qu’on prénomme Sylvie, voit le jour.

En 1976, Donald et Alice décident de s’établir au Québec.  Donald se trouve un emploi et  toute la petite
famille s’installe à Sawyerville.  Quelques années plus tard, c’est à Cookshire qu’ils achètent une maison.
Le travail ne manque pas car Donald est un vaillant travailleur comme tout bon Masson qui se respecte.

Après quelques années, Donald et Alice résident à Sherbrooke.  Tout en conservant son emploi à Cookshire
Tex, Donald voyage de Sherbrooke à Cookshire.

Un bon matin de tempête, le 23 avril 1993, Donald a un accident de voiture
qui lui est fatal.  C’est la tristesse qui remplit le cœur de chacun des membres
de la famille.  Mais la vie continue...

Étant donné que l’aîné de ses enfants a déjà quitté la maison, Alice continue
de vivre avec ses deux autres enfants.  Elle continue de développer ses talents:
couturière, décoratrice dans tous les domaines, peintre...  Elle va aux États-
Unis visiter et s’occuper de ses parents malades.

Puis un jour, elle rencontre un homme libre qui veut partager sa vie avec elle.

Arrière: Jean et Richard
Avant: Alice, Sylvie et Donald

Donald

Alice et Danny
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Ils se fréquentent quelque peu et le 22 juin 1996 les cloches de l’église Saint-Antoine de Lennoxville
carillonnent pour annoncer le mariage d’Alice Grégoire et de Danny Marcotte.  Danny est né à Lennoxville
le 30 juin 1950, il est le fils de Marie-Christine Veilleux et de Victor-Thomas Marcotte.  Il travaille aux
produits chez Américan Biltrite Ltd.  Ils s’établissent à Lennoxville.

Donald serait sûrement heureux de participer à l’album souvenir des familles Scalabrini car il était
toujours prêt et disponible à participer à tout ce qui pouvait rapprocher la famille.

Richard Masson

Aîné de la famille de Donald Masson et d’Alice Grégoire, je vois le jour à Manchester N.H. le 14 août
1972.  Paraît-il qu’il n’y avait pas plus beau blond!  À notre
retour au Québec, nous vivons à Sawyerville et à Cookshire.
C’est dans l’Estrie que je passe de belles années à l’école de
Cookshire et à East-Angus où je poursuis mes études
secondaires.  Ensuite, je complète mes études comme
apprenti-soudeur au Triolet de Sherbrooke.

Par la suite, je travaille à l’usine Best Gloves de Coaticook.
C’est à cette période que je rencontre celle qui partage ma
vie pendant quelques années; Réjeanne Jodoin, née le 18 avril
1967, est la fille de Gérard Jodoin et de Rollande Giroux de
Coaticook.  Elle travaille comme couturière dans une
manufacture de Coaticook.  Elle est déjà maman d’une petite
fille née le 10 novembre 1989 et qui se prénomme Marie-

Soleil.  Tout de suite, j’adore cette enfant au prénom qui lui va si bien.

Puis, de notre union est née, le 13 février 1992, Jennifer, mignonne petite fille qui s’entend très bien avec
Marie-Soleil.  Quelques années plus tard, le 1er mars 1996, Nicolas vient compléter
notre petite famille.  La naissance de ce petit garçon aux cheveux noirs remplit de
joie nos cœurs de parents.

Maintenant, j’ai quitté ma conjointe Réjeanne et je suis retourné vivre aux États-
Unis.  Je travaille présentement à la pose de gypse à Manchester N.H.  Je suis
fiancé à Corine Blais, née le 10 septembre 1972; elle habite cette même ville.

Je reviens régulièrement visiter mes enfants auxquels je tiens beaucoup.  Je suis
fier d’appartenir à une aussi grande famille qu’est la famille Scalabrini.

Arrière: Réjeanne et Richard
Avant: Marie-Soleil, Nicolas et Jennifer

Corine Blais

Jean Masson

Deuxième fils de Donald Masson et d’Alice Grégoire, je suis né le 12 juin 1974, à Manchester, New-
Hampshire.  On me prénomme Jean.  Je déménage au Canada avec ma famille en 1976.

Je fais mes études élémentaires à Cookshire et le début de mes études secondaires à la polyvalente
Louis-Saint-Laurent à East-Angus.  Je poursuis aux écoles Saint-François, Du Phare et le Ber à
Sherbrooke.
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À dix-huit ans, je passe mes vacances et mes fins de semaine à la porcherie de Jacques Descôteaux à
Cookshire.  Ce sont donc mes premières expériences de travail.  Mon cours secondaire terminé, je
travaille successivement à la manufacture PPD d’Ascot et chez
Ani-Mat à Saint-Élie d’Orford.  Aimant le travail varié, je reviens
à Cookshire Tex pendant un an et à la porcherie Jacques
Descôteaux durant deux autres années.  Présentement, je suis
revenu à mes premiers amours, les porcs, à la porcherie Robert
Berthiaume de Saint-Elzéar, propriété d’Yves Berthiaume.

Je consacre mes heures libres au cinéma ou à mon passe-temps
favori, la mécanique auto.  Je suis des cours de débosselage
depuis janvier 2000.

J’ai rencontré Julie lors de mon passage à la polyvalente Du
Phare de Sherbrooke.  Julie, née le 27 mai 1975, est la fille de
Jean-Claude Marquis et de Marie-Claire Guillemette.  Elle fait
son cours élémentaire à l’école Desjardins de Sherbrooke et
elle étudie aux polyvalentes Du Triolet et Du Phare à Sherbrooke.  C’est d’ailleurs au Triolet qu’elle
prend des cours d’hôtellerie.

Deux magnifiques garçons occupent maintenant toutes nos heures libres.  C’est presqu’un travail à plein
temps.  Kevin né le 17 avril 1995 et Brandon le 24 février 1998, égaient notre demeure et nous comblent
de joie.

Julie travaille à la boulangerie Métro à Sainte-Marie-de-Beauce.  Elle prend quelques moments de
loisirs en écoutant sa musique préférée, en allant au cinéma et elle participe aux rencontres «Le Berceau»
pour s’intégrer davantage à notre nouvelle région.

Nous avons une ambition commune, celle de posséder un jour notre propre porcherie ou un commerce
où nous pourrions travailler tous les deux ensemble.

Nous sommes fiers d’appartenir à cette belle famille qui est la nôtre!

Brandon, Jean, Kevin et Julie

Sylvie Masson

Née le 11 mars 1976 à Manchester N.H, je suis la troisième
enfant de Donald Masson et d’Alice Grégoire.  Je suis
américaine.  Mes parents sont venus s’établir au Québec
en juin 1976, plus précisément à Sawyerville.  Quelques
années plus tard, nous déménageons à Cookshire.  C’est
sur la rue Planche que je passe mon enfance et une partie
de mon adolescence.  Nous vivons ensuite à Sherbrooke.

Étant jeune, j’aime rendre visite à mes grands-parents.
J’affectionne tout particulièrement visiter mon parrain et ma marraine, Raymond et Lise, car ils possèdent
la ferme de grand-papa Rolland.  C’est sans doute là que je développe mon affection pour les animaux.

Yves et Sylvie
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Je fais mes études élémentaires à Cookshire et mon cours secondaire à la polyvalente Du Phare, à
Sherbrooke.

Un matin de tempête de neige, le 23 avril 1993, je perds mon père dans
un tragique accident d’automobile.

Le 14 septembre 1996, le carillon de l’église Saint-Camille de Cookshire
retentit pour annoncer mon mariage avec celui que j’aime, Yves Côté.
Né le 15 septembre 1971, il est le fils de Ferrier Côté et de Colette Paradis
de Martinville.  Yves étudie aux écoles de Martinville et de Johnville.  Il
fait son cours secondaire à La Frontalière de Coaticook.  Il travaille
plusieurs années sur la ferme familiale avec son
frère Réginald.

Maintenant, nous possédons une ferme bovine à
Cookshire.  Yves travaille à temps partiel au

Service d’arbres de l’Estrie comme paysagiste.  Je fais ma part sur la ferme et je
suis employée pour une filiale de Waterville T.G. à Cookshire.

Un petit garçon du nom de Yan est venu égayer notre nouvelle demeure le 1er

avril 1999.

Yves et Sylvie, 1996

Yan, 1999

Marjolaine Masson

Je suis née le 21 novembre 1952 et je suis la fille de Rolland Masson et d’Yvette Scalabrini.  Je débute
mon cours élémentaire à l’école Saint-Wilfrid et à partir de la
quatrième année, je vais à l’école du village.  Je fais mes études
secondaires à l’école Mgr Durand de Coaticook.  Ensuite, je fais
deux ans de cégep et trois ans d’université pour obtenir un B.E.E.
J’enseigne d’abord trois ans à Coaticook et depuis vingt ans à East-
Hereford.

J’épouse, le 24 juin 1978, Marcel Lanciaux, né le 17 août 1954.  Il
est le fils de Robert Lanciaux et de Lucille Langevin.  Marcel travaille
d’abord pour son oncle Léo et, en 1982, nous faisons l’acquisition
de la ferme paternelle.

Trois beaux enfants viennent ensoleiller notre grande maison.
Alexandre naît le 8 juillet 1979.  Il termine ses études secondaires à
La Frontalière de Coaticook puis il travaille sur la ferme familiale.
Il choisit de poursuivre l’œuvre de son père et de son grand-père.

Il a une petite amie avec laquelle il partage sa vie; Sylvie Laperle est née le 2 mai 1979, elle est la fille de
Gérard Laperle et de Ghislaine Gosselin de Coaticook.  Elle possède un salon de coiffure à Compton.

David naît le 5 mai 1981.  Il fait également ses études secondaires à La Frontalière.  Il aide aux travaux
de la ferme et il occupe présentement le poste de livreur chez Dupuis et fils de Coaticook.  Marie-Ève

Arrière: Alexandre et Marcel
Avant: David, Marjolaine et Marie-Ève
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est née le 2 juin 1984.  Elle étudie en secondaire III à La Frontalière de Coaticook et elle travaille aussi
sur la ferme.

Marcel et moi consacrons temps et énergie à l’embellissement de notre ferme.
À plusieurs reprises, notre propriété est gagnante du concours «fermes
fleuries».  En 1998, nous sommes la «famille-hôte» lors du Festival du Lait.

Marcel occupe pendant plusieurs années le poste de président des Producteurs
Unis; il fait partie du conseil de l’U.P.A.
et il est marguillier.  Ensemble, nous
avons travaillé pendant quelques années au niveau de la pastorale
dans la paroisse de Saint-Herménégilde.  Je m’occupe aussi de la
comptabilité de la ferme.  Tous les membres de la famille partagent
le même passe-temps, la chasse au chevreuil, à l’orignal et à l’ours.
David et moi, nous avons abattu chacun un ours.

Sylvie et Alexandre

Jeannine Masson

Je suis née le 18 octobre 1955 et je suis la septième d’une famille de huit enfants.  J’ai vécu mon enfance
avec mes frères et mes sœurs sur la ferme familiale.  Je fais mes études
primaires à l’école du village de Sainte-Edwidge, puis mes études
secondaires à Coaticook.  À dix-huit ans, je déménage à Coaticook avec
mes parents.  J’obtiens en 1977 mon diplôme en techniques infirmières au
Collège de Sherbrooke.  Je travaille pendant plusieurs années au Centre
Hospitalier de Coaticook et durant quelques années à la Maison Blanche
de North Hatley.

Je fais de nombreux voyages dont une croisière magnifique.  J’ai la chance
de visiter de beaux pays.  Je suis également des cours de peinture,
d’équitation ainsi que beaucoup d’autres, tous aussi différents les uns que
les autres.  J’aime bien quand ça bouge autour de moi.

En 1984, je fais la connaissance de celui
qui deviendra plus tard mon époux.  Le
20 juin 1987 à l’église Saint-Marc de Coaticook, j’épouse J. Réal
Gendron de Sayabec.  Pour ceux qui ne connaissent pas Sayabec, c’est
un village de la vallée de la Matapédia situé à environ une heure de
Matane.  Après notre mariage, nous avons élu domicile dans la belle
ville de Matane où nous résidons encore présentement.  De notre union
est née Myriam, le 31 juillet 1990 et un an plus tard, le 31 juillet 1991
Pierre-Marc vient agrandir notre famille.

Quelques années après la naissance des enfants, je retourne aux études.
J’obtiens en 1997 mon deuxième diplôme collégial en techniques
administratives.  Je travaille présentement en administration pour divers
organismes.  Réal enseigne l’informatique au Collège de Matane depuis

Jeannine et Réal, 1987

Yvette et Myriam,
Rolland et Pierre-Marc, 1992
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douze ans.

Les enfants font présentement leurs études primaires à l’école Bon-Pasteur de Matane.  Depuis quelques
années, Myriam fait du patinage artistique.  Cette année elle suit
des cours privés car elle aimerait faire de la compétition.  Pierre-
Marc joue au hockey; il est défenseur.  Cette année il fait son
MAHG 4.  Nous aimons faire en famille, du ski de fond, du
patin à roues alignées et du vélo.  Nous aimons aussi la lecture.
Mais ce que nous préférons le plus, c’est rendre visite à la famille
dans les Cantons de l’Est.

Depuis dix ans, je fais du bénévolat au niveau de ma paroisse.
Comme vous pouvez le constater, ça bouge toujours autour de
moi!

Il ne faut pas oublier le dernier venu dans la famille, notre chat blanc Bibi-Wiston.  Pour nous, c’est le
bébé de la famille!

Jeannine, Pierre-Marc, Réal et Myriam

Réjean Masson

Cadet d’une famille de huit enfants, je suis né le 3 novembre 1958.  Je
suis le fils de Rolland Masson et d’Yvette Scalabrini.  Ma meilleure
amie et compagne de jeux est Linda, ma nièce, car elle se fait garder
chez nous pendant la semaine.  Je fais mes études élémentaires à l’école
du village et mon cours secondaire à la polyvalente La Frontalière de
Coaticook.

Après le déménagement de mes parents à Coaticook, j’habite avec eux
quelques temps mais je ne suis pas fait pour vivre en ville.  Mon frère
Raymond me permet de retourner dans le Rang 7 et de travailler avec
lui sur la ferme.  J’y demeure pendant quelques années, et je quitte la
ferme pour travailler  à l’usine de roulottes BonAir durant l’hiver.  En
été, je suis employé sur la ferme de Jacques Viens.  Après, je travaille

durant deux ans à
l’usine Cookshire Tex, pour me retrouver chez Balance
Expert pendant sept ans et demi.

Un bon soir de carnaval à Martinville, je rencontre
Carole, née le 11 septembre 1959, fille de Rolland Roy
et d’Aurore Rodrigue.  Nous décidons, malgré notre
jeune âge, d’unir nos destinées.  Le 23 septembre 1978,
les cloches de l’église Saint-Martin de Martinville
carillonnent pour annoncer notre mariage.  Cinq beaux
enfants comblent de joie nos cœurs de parents.  Ils ont
fait leurs cours élémentaires à l’école Légugé et à Sainte-
Edwidge.

Réjean et Carole, 1988

Arrière: Véronique et Judith
Centre: Israël et Jordane.  Avant: Vincent
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Véronique, l’aînée, naît le 31 mars 1980.  Elle poursuit ses études secondaires à La Frontalière puis au
Centre Vingt-Quatre Juin de Sherbrooke en graphisme.  Elle travaille
présentement à l’usine Tucker Plastic de Coaticook.  Elle demeure à Compton
avec son petit ami Stéphane Crête, né le 12 octobre 1977.  Il est le fils de
Clément Crête et de Pauline Paquette.  Il poursuit ses études en mécanique
auto à La Frontalière de Coaticook.

Judith, née le 31 mars 1982, a fait son cours secondaire au Collège Rivier de
Coaticook.  Elle entreprend des études en sciences pures au cégep de
Sherbrooke.

Israël, notre premier fils, naît le 13 janvier 1986.  Il étudie en secondaire I à
La Frontalière de Coaticook.  Israël est un as du Nintendo, il préfère de
beaucoup les jeux électroniques aux travaux scolaires.

Jordane, une mignonne fillette est née le 12 janvier 1988.  Elle est inscrite en sixième année à l’école
Sacré-Coeur de Coaticook en anglais intensif.  Très déterminée, elle fera sûrement son chemin dans la
vie.

Le cadet, Vincent est né le 1er décembre 1989.  Il adore les jeux, les petits animaux et les jeux électroniques.
Il est le «chou-chou» de tous les membres de la famille.  Il est protégé et entouré par chacun des plus
grands.

Avec Carole, je deviens propriétaire de la porcherie La Rose des Vents à Martinville.

Carole travaille pendant plusieurs années dans la confection de vêtements, puis à Waterville T.G.  Elle
décide ensuite de rester à la maison et de s’occuper des enfants.
Elle se découvre des talents de décoratrice.  Notre maison se
transforme en un petit nid attrayant et plein de chaleur.  Carole
retourne sur le marché du travail lorsque tous les enfants vont
à l’école.  Cette fois, elle se dirige dans la vente de vêtements.
Elle met également ses talents de musicienne et de chanteuse
au service de sa communauté.

Quant à moi j’occupe mes loisirs en chassant le chevreuil et en
jouant aux quilles.  Je suis fier d’ajouter une page à l’album qui
sera pour les miens un héritage irremplaçable.

Stéphane et Véronique

Filleul Pierre-Marc Gendron, Carole et Réjean
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Ludovic Scalabrini et Fernande Gosselin

Ludovic «Tino», fils de Josaphat Scalabrini et de Marie-Rose Raymond, né le 22 juin 1920, à Sainte-
Edwidge.  Je suis le quatrième d’une famille de sept enfants.

Durant mon enfance, je vis sur la ferme familiale située sur le Rang 10 à Sainte-Edwidge.  Comme mes
parents ont besoin d’aide, je quitte l’école du rang en quatrième année pour travailler à la ferme.  Ma

tâche consiste à prendre soin des chevaux ainsi qu’à faire
quelques travaux.  Je me souviens des fins de semaine et du
plaisir que nous avions à nous raconter des histoires.  Parfois
mes parents en profitaient pour sortir avec les plus vieux et
nous, les jeunes, nous restions à la maison.

À quinze ans, je deviens postillon entre Sainte-Edwidge et
Coaticook.  Deux ans plus tard, je conduis, pour mon frère
Edmond, un camion pour le transport du lait à l’usine Carnation
de Sherbrooke.  En 1946, je suis chauffeur de taxi à Coaticook.
J’ai fait ce métier durant sept ans.

Le 5 novembre 1953, à la cathédrale Saint-Michel de
Sherbrooke, j’épouse Fernande Gosselin, née le 12 décembre
1924, à Saint-Méthode-de-Frontenac.  Fernande est la fille de
Napoléon Gosselin et d’Éveline Hallée de Sainte-Edwidge.

De notre union naissent quatre garçons et quatre filles: Robert en 1954, Jacques en 1957, Mario en
1958, Gaston en 1960, Carole en 1961, Louise en 1962, Sylvie en 1964, et Martine en 1965.
Malheureusement, Gaston est décédé le 26 juin 1984, à l’âge de vingt-quatre ans, alors que la vie
s’annonçait pleine de promesses.

Un an après notre mariage, nous nous installons à Longlac en Ontario où je conduis des camions pour
mon beau-frère durant une période d’environ cinq ans.  En 1959, nous revenons à Coaticook.  Nous
achetons de Florian Boisvert la ferme située sur la Route 206, près des limites de Coaticook.

En plus de m’occuper de la ferme, je travaille chez Couillard Construction puis à la voirie de Coaticook.
Fernande est postillon à Saint-Herménégilde durant dix-sept ans.  Nous achetons un dépanneur situé
rue Main à Coaticook et nous l’exploitons pendant cinq ans.  Je prends ma retraite en 1985.

En 1996, nous vendons la ferme à notre fille Carole et à son conjoint Richard Marchand.

Présentement, nous sommes entourés de nos enfants et de nos neuf petits-enfants: Christine, Piers Yves,
Éric, Isabelle, Rémy, Sabrina, Bryan, Kristopher et Roxane.  Nous demeurons à Coaticook.

Fernande et Ludovic, 1953
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Ludovic Scalabrini and Fernande Gosselin

Ludovic, fourth child of Josaphat Scalabrini and Marie-Rose Raymond, was born on June 22, 1920 in
Sainte-Edwidge.

In my youth I lived on the farm located on Rang 10 in Sainte-Edwidge.  In grade four, I am forced to
leave school in order to help my parents on the farm.  My work consisted in doing many farm chores
including looking after the horses.  I recalled the weekends and the fun we had telling stories.

At the age of fifteen, I worked as a postman delivering mail between Sainte-Edwidge and Coaticook.
Two years later, my brother Edmond employed me as a truck driver, delivering milk to the Carnation
plant in Sherbrooke.  In 1946 and for the seven years that followed, I worked as a taxi driver in Coaticook.

On November 5, 1953, in Saint-Michel’s Cathedral in Sherbrooke, I married Fernande Gosselin born on
December 12, 1924 in Saint-Méthode de Frontenac.  Fernande is the daughter of Napoléon Gosselin
and Éveline Hallée of Sainte-Edwidge.

We had four boys and four girls.  Robert was born in 1954, Jacques in 1957, Mario in 1958, Gaston in
1960, Carole in 1961, Louise in 1962, Sylvie in 1964 and Martine in 1965.  Unfortunately, Gaston died
on June 26, 1984 at twenty-four at a time in his
life when his future was so promising.

One year after our marriage, we moved to
Longlac, Ontario where I worked for my
brother-in-law, as a truck driver, for about five
years.  In 1959, we came back to Coaticook
and bought Florian Boisvert’s farm located near
the Coaticook, on the Road 206, City limits on
the way to Sainte-Edwidge.

Besides cultivating the farm, I also worked for
Couillard Construction and for the Highway
Department of Coaticook.  Meanwhile for
seventeen years, Fernande delivered the mail in Saint-Herménégilde.  We then purchased and operated
a “convenience store” for a period of five years.  In 1985, I retired.

In 1996, we sold the farm to our daughter, Carole, and her husband Richard Marchand.

We are now enjoying our children and nine grandchildren who are Christine, Piers Yves, Éric, Isabelle,
Rémy, Sabrina, Bryan, Kristopher and Roxane.  We are presently living in Coaticook.

Family of Fernande and Ludovic, 1978
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Robert Scalabrini

Le 20ème jour de décembre 1954 à Coaticook, je vois le jour.  Je suis le premier enfant de Fernande
Gosselin et de Ludovic Scalabrini.  L’aîné de huit enfants, je
suis une aide pour ma mère et le gardien de mes frères et de
mes sœurs; pas toujours facile, si vous considérez qu’entre
moi et la plus jeune, il n’y a que onze ans.

Je fais mes études à Coaticook sauf pour un court séjour au
Séminaire de Sherbrooke: la vie de pensionnaire n’était pas
faite pour moi!  Dans mes dernières années d’études
secondaires à l’école Albert L’Heureux, je m’engage en
donnant des cours de danse sociale aux autres élèves et je fais
aussi partie de la troupe de théâtre.  Enfin, je m’occupe du bal
de graduation.

Immédiatement après mon cours secondaire, je postule sur un emploi à temps partiel en insémination
artificielle; le temps partiel ne dure que six mois puis il devient du temps complet «trois cent soixante-
trois jours par année»!  Je m’implique dans ce domaine et à la fin des années 1980, je deviens membre
fondateur de la Coopérative des Inséminateurs du Québec.  Cette coopérative de travailleurs est un
service couvrant tout le territoire québécois.

En 1979, j’épouse Lisanne Gosselin, infirmière originaire d’Asbestos.  Nous avons deux enfants: Piers
Yves et Christine.

Piers Yves est né le 6 juillet 1981 à Coaticook.  Il fait ses premières nuits complètes à l’âge de dix mois!
Il fait ses études primaires et secondaires à Coaticook.  Présentement, il termine un diplôme d’études
professionnelles en technique d’usinage à Sherbrooke.

Un gars jovial, sportif, généreux, il pratique le soccer depuis l’âge de six ans et il a eu la chance de
performer au sein de l’équipe d’élite, le C.I.S.E. 2001.  Il est
également arbitre à ce sport.  Piers Yves est un grand amateur de
musique; il fait partie d’une petite formation.  C’est aussi un vrai
casse-cou car il est amateur de skate-board et de snow-board.

Christine est née le 20 septembre 1984 à Coaticook.  Contrairement
à son frère, elle fait ses nuits complètes en deçà de dix jours.  Elle
débute ses études primaires à Coaticook et elle termine un secondaire
V en option concentration musique.  Elle est première trompette
avec l’harmonie de la polyvalente La Frontalière et elle fait également
partie de «Stage Band».

Christine joue aussi au soccer depuis l’âge de six ans et elle a joué
pour le club élite de soccer féminin.  Elle a aussi sa formation d’arbitre
dans ce sport.  Elle s’implique au sein de la vie scolaire.  Christine
est une fille enjouée, serviable et très discrète.  Comme tous les jeunes adolescents, elle a une marque

Robert et Lisanne, 1979

Christine, Robert et Piers Yves
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particulière: parlez-lui de son «trèfle à quatre feuilles»!

Suite à plusieurs événements, j’ai dû faire une réorientation
de carrière pour me retrouver en 1995, coordonnateur du
pavillon des arts et de la culture de Coaticook: la plus
belle petite salle intimiste du Québec!

Comme passe-temps depuis douze ans, je fais du bénévolat
pour l’Association de Soccer Football Coaticook-
Compton.  J’y ai œuvré à différents postes et depuis huit
ans, j’y occupe le poste de président.  Je suis aussi arbitre.Piers Yves, Robert et Christine

Jacques Scalabrini

Je suis né le 26 juillet 1957.  Je suis le deuxième enfant de Ludovic Scalabrini et de Fernande Gosselin.
Je fais des études jusqu’en secondaire III à la polyvalente La
Frontalière de Coaticook.

Pendant mon adolescence, j’aide à la traite des vaches soir et
matin parce qu’en plus de son travail sur la ferme, mon père
conduit des camions pour Couillard Construction.  Lorsque je
laisse mes études, j’obtiens un emploi dans une scierie.  Je travaille
ensuite chez Tucker Plastics de Coaticook puis je conduis des
camions pour Edgar Tremblay.  Enfin, je commence à travailler
à Montréal dans la construction comme poseur de placoplâtre
(gyproc).  J’exerce encore ce métier aujourd’hui.

Le 11 août 1979, à Coaticook, j’épouse Lise Boutin, fille d’Émery Boutin et de Gratia Breault.  Lise est
née le 22 janvier 1959 à Coaticook.

De notre union naissent deux enfants: Éric le 5 mars 1982 et Isabelle le 4 septembre 1985.  Tous les
deux ont été baptisés à l’église Saint-Edmond de
Coaticook.

Lise est à l’emploi d’une manufacture de vêtements de
travail chez Codet.  En 1996, elle ouvre son salon
d’esthétique à notre domicile.

Peu de temps après notre mariage, nous avons construit
notre résidence sur la terre paternelle, sur le chemin de
Coaticook dans le Canton de Barford.  Au moment de

la construction, nous étions voisins de mes parents.  Maintenant qu’ils ont vendu leur maison, c’est une
de mes sœurs qui habite près de nous.

Jacques et Lise, 1979

Éric Isabelle
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Mario Scalabrini

Je suis né le 13 septembre 1958 à Sherbrooke.  Je suis le fils de Ludovic Scalabrini et de Fernande
Gosselin, le troisième d’une famille de huit enfants.  J’étudie à la polyvalente
La Frontalière de Coaticook jusqu’en secondaire II.  Je délaisse mes études
pour me retrouver sur le marché du travail.

Je commence ma vie de travailleur dans une scierie,
ensuite dans une usine de plastique et comme
réparateur de fournaise à l’huile.  Enfin, je suis
manœuvre dans la construction pour différents
entrepreneurs.

J’ai un fils de treize ans.  Il est né le 9 décembre 1985.  Il s’appelle Rémy et il
vit présentement avec sa mère Manon Ouimette, fille de Roland Ouimette et
de Thérèse Lamoureux de Dixville.

Depuis douze ans, je demeure à Coaticook.  Je suis toujours dans la construction
mais à titre d’entrepreneur.

Mario

Rémy, 11 ans

Carole Scalabrini

Cinquième d’une famille de huit enfants, née le 22 mars 1961 à Sherbrooke, je suis la fille de Ludovic
Scalabrini et de Fernande Gosselin.

J’ai eu une enfance heureuse au sein de ma famille.  Étant
l’aînée des filles, j’aide beaucoup ma mère aux travaux
ménagers.  Je fais mes études secondaires à la polyvalente de
Coaticook et je les termine avec un diplôme de commis-
comptable.

En mai 1981, je débute ma carrière comme caissière à
l’épicerie IGA de Coaticook.  Je travaille toujours au même
endroit, mais j’occupe maintenant le poste de gérante de la
boulangerie.

Je fais la rencontre de Richard Marchand en 1981.  Il est le fils d’André Marchand
et de Françoise Quirion de Saint-Isidore.  Il est né le 20 juillet 1960.  Richard
travaille chez Couillard Construction comme charpentier-menuisier.

Le 6 novembre 1998 est née notre fille Sabrina.

En juin 1996, nous achetons la ferme de mes parents qui est située dans le Canton
de Barford, près de la ville de Coaticook.  Nous y demeurons toujours.

Richard, Sabrina et Carole, 1999

Sabrina, 6 1/2 mois
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Louise Scalabrini

Je suis née le 3 septembre 1962 à Sherbrooke, la sixième à voir le jour dans la famille de Ludovic
Scalabrini et de Fernande Gosselin.  Je fréquente la polyvalente La
Frontalière de Coaticook jusqu’en secondaire III.

Je laisse mes études et je travaille à l’accommodation de mes parents
pendant deux ans.  En 1979, j’obtiens un poste comme couturière à
la manufacture Barmish Inc.  Suite à la fermeture de cette entreprise,
je me retrouve à l’usine Tucker Plastics.  Présentement, je suis à
l’emploi de l’usine Cabi-Plus.  C’est une manufacture qui fabrique
principalement des armoires de cuisine et de salle de bains.  J’obtiens

aussi un diplôme de technicienne en pose
d’ongles.

En 1989, je rencontre celui avec qui je partage
ma vie aujourd’hui.  Jean-Yves Perron est né
le 29 juin 1962.  Il est le fils de Joseph-Émile
Perron et de Jeannine Marchand de Saint-Isidore.  Il est opérateur de pelle
mécanique chez Excavation René St-Pierre.

Nous avons un fils, Bryan, né le 5 mars 1998.  Nous demeurons à Coaticook,
voisin de mes parents qui, comme tous bons grands-parents, en profitent pour
gâter un peu leur petit-fils.

Louise, Bryan et Jean-Yves, 1998

Bryan, 16 mois

Sylvie Scalabrini

Je suis la fille de Ludovic Scalabrini et de Fernande Gosselin.  Née le 30 mars 1964, à Sherbrooke, je
suis la septième d’une famille de huit enfants: quatre garçons et quatre
filles.

Je grandis à la campagne sur la ferme familiale située près de la limite
de Coaticook dans le Canton de Barford.  Mon père est camionneur
en plus d’être cultivateur.  Ma mère est postillon à Saint-Herménégilde
en plus de s’occuper des travaux de la maison.  Lorsque j’ai douze
ans, mes parents vendent la maison familiale à Robert, l’aîné, et ils se
font construire une nouvelle résidence sur la ferme.  Ils vendent les
animaux et choisissent de travailler à Coaticook.  Mon père trouve
un emploi au service de la voirie tandis que ma mère s’occupe du
dépanneur au coin des rues Main Est et Gendreau.

Je termine mon secondaire V et mon cours de coiffure à Sherbrooke.  Je pratique toujours le métier de
coiffeuse à mon domicile.

Vers l’âge de dix-neuf ans, je rencontre Jocelyn Salvail.  Nous nous marions, après deux ans de
fréquentations, le 2 août 1986, à l’église Saint-Edmond de Coaticook.

Sylvie et Jocelyn, 1986
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Jocelyn est né le 28 février 1957.  Il est le fils de feu Georges-Émile Salvail et de
Laurencia St-Laurent qui demeuraient autrefois à
Martinville.  Il est le cadet de six enfants.  Jocelyn est
camionneur depuis longtemps.

De notre union naissent deux enfants: Kristopher, l’aîné,
a vu le jour le 23 décembre 1987 et Roxane, la cadette,
vient au monde le 1er novembre 1990.  Tous les deux ont
été baptisés à l’église du Précieux-Sang d’Ascot.  Nous
demeurons depuis douze ans dans cette municipalité.

Kristopher, 1996 Roxane, 1996

Martine Scalabrini

Je suis la dernière d’une famille de huit enfants et je suis née le 22 juillet 1965 à Sherbrooke.  Mes
parents sont Ludovic Scalabrini et Fernande Gosselin.

J’étudie, jusqu’en secondaire V, à la polyvalente La Frontalière de Coaticook.  Ensuite, je me dirige vers
le Triolet de Sherbrooke pour des études professionnelles en
pâtisserie qui durent un an.

En 1986, j’entre à l’emploi de l’usine Tucker Plastics de
Coaticook; j’y travaille depuis ce temps comme opérateur de
presse.  J’occupe ce poste depuis treize ans.  Comme passe-
temps, je confectionne des beaux gâteaux pour toutes les
occasions.

Depuis juin 1996, je vis avec Jacques Robidas, fils de Gaston
Robidas et d’Annette Marquis de Saint-Malo.  Jacques est né

le 2 mars 1961.  Il travaille comme bûcheron pour Roland Dupont.
Jacques et Martine, 1999
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Jeannette Scalabrini et Sylvio Désorcy

Je suis la fille de Josaphat Scalabrini et de Marie-Rose Raymond et je suis née le 2 juin 1922 à Sainte-
Edwidge-de-Clifton.  Je fréquente l’école Saint-Wilfrid jusqu’à l’âge de treize ans.  Après mes études,
j’aide mes parents: je travaille à la ferme avec papa et je m’occupe des travaux ménagers avec maman.

Plus tard, j’obtiens un emploi d’aide-ménagère chez tante Corinne et oncle Ludovic Raymond lorsque
leurs jumeaux viennent au monde: je prends soin de la petite famille.  Je travaille aussi chez leurs voisins
Jeanne et Robert Ménard.

Quand le temps me le permet, j’aime broder, tricoter, faire toutes sortes de travaux manuels.  Ces loisirs
me procurent une grande détente.  Quand arrivent les fins de
semaine, j’aime beaucoup aller danser avec mes deux copines
Madeleine et Annette Desjarlais.  À cette époque, nous nous
rassemblons dans des maisons privées où nous avons beaucoup de
plaisir.  Voilà qu’un certain samedi soir, un beau jeune homme,
Sylvio Désorcy, me demande de l’accompagner à une soirée, ce
fut le début de nos fréquentations.

Nous nous marions le 27 septembre 1946 à la cathédrale Saint-
Michel de Sherbrooke.  Sylvio est le fils de Joseph Désorcy et de
Marie-Louise Moreau de Sainte-Edwidge. Il était déjà papa d’une
fillette de cinq ans nommée Thérèse. Après notre mariage, nous
demeurons six mois chez mes parents. Nous déménageons ensuite
dans le logement de mon frère Gilles.

Sylvio travaille comme camionneur pour mon frère Edmond mais
il rêve de posséder sa propre entreprise.  Je l’encourage dans ce
projet et nous achetons le camion de transport laitier de monsieur
Boisvert.  Malheureusement, au bout d’une semaine, Sylvio revient
à pied: son camion venait de rendre l’âme.  Nous achetons un
autre camion, neuf cette fois-ci et l’aventure se prolonge pendant
près de vingt ans.  Après la vente de son commerce, Sylvio travaille
pour son frère Antonio, propriétaire du magasin général de Sainte-Edwidge.  Il conduit aussi des autobus
scolaires.  Comme il est né avec une roue dans les mains, il retourne faire du transport routier pour
Edmond et ensuite pour Scalabrini et Fils jusqu’à sa retraite.

Sylvio participe aux affaires municipales; il est conseiller durant plusieurs années. Pendant ce temps, je
travaille dans les maisons privées et à la manufacture de M. Robillard à Sainte-Edwidge tout en prenant
soin de notre petite famille.  Nous avons trois enfants: Thérèse, Pauline et Jean-Guy; sept petits-enfants
et quatre arrière-petits-enfants.

Malheureusement, Sylvio n’a pas connu ses arrière petits-enfants car il est décédé le 1er août 1991 après
un longue maladie.  Depuis le décès de mon beau-frère Rolland Masson, je vis avec ma sœur Yvette à
Coaticook-Nord.  Pour occuper nos temps libres, nous faisons de l’artisanat.  Je suis aussi membre du
Cercle des Fermières et du Club d’Âge d’Or.

Sylvio et Jeannette, 1946
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Jeannette Scalabrini and Sylvio Désorcy

I am Josaphat Scalabrini and Marie-Rose Raymond’s daughter.  I was born on June 2, 1922 in Sainte-
Edwidge-de-Clifton.  I studied at Saint-Wilfrid’s school until I was thirteen.  After my studies, I helped
my parents on the farm, doing the farm chores with my father and housekeeping with my mother.

Later, my aunt Corinne and uncle Ludovic Raymond employed me, as a housekeeper and to look after
their family when their twins were born.  I also worked for their neighbour, Jeanne and Robert Ménard.

In my free time, I liked to do embroidery, knitting and do all kinds of manual work, these were my ways
of relaxing.  On weekends, I liked to go dancing with my two friends, Madeleine and Annette Desjarlais.
In those days, we would get together in private houses and enjoy ourselves tremendously.  On a particular
Saturday night a nice young man, Sylvio Désorcy, asked me to accompany him to a party.  This was the
beginning of our courtship.

We married on September 27, 1946 at the Saint-Michel’s Cathedral in Sherbrooke.  Sylvio is the son of
Joseph Désorcy and Marie-Louise Moreau, of Sainte-
Edwidge.  He was already the father of a five-year-old
girl, Thérèse.  After our marriage, we lived at my parents’
place for six months and then moved in the same
apartment building where my brother, Gilles lived.

Sylvio worked as a truck driver for my brother Edmond,
but he dreamed of having his own business so I encourage
him in his project and we finally bought a truck from Mr.
Boisvert to haul milk.  Unfortunately, only a week later,
Sylvio comes back on foot; his truck had given up.  We
decided to buy a new one and the adventure lasted for
almost twenty years.  After selling his trucking business,
Sylvio worked for his brother Antonio at the general store

in Sainte-Edwidge.  He also drove school buses, but as he missed being at the wheel of a truck he went
back to work for Edmond and then for Scalabrini & Fils until his retirement.

Sylvio participated in municipal activities and he was a town counsellor for many years.  During that
time, I did housecleaning in private houses and worked for Mr. Robillard’s clothing manufacture in
Sainte-Edwidge while taking care of our family.  We have three children, Thérèse, Pauline and Jean-
Guy, seven grandchildren and four great grandchildren.

Unfortunately, Sylvio never had the chance to know his great grandchildren because he died on August
1 1991, after a long illness.  After my brother-in-law, Rolland Masson’s death, I went to live with my
sister Yvette in Coaticook.  In our free time, we do craft work.  I am also a member of the “Cercle des
Fermières” and the “Club d’Âge d’Or”.

Jeannette & Sylvio

Ferdinando, Josaphat, Jeannette



581

Pauline Désorcy

Je suis née le 25 septembre 1949 à Sainte-Edwidge-de-Clifton.  Je suis la deuxième de la famille de
Sylvio Désorcy et de Jeannette Scalabrini.  Je fais mes études primaires à l’école de mon village natal et
mes études secondaires au Pensionnat Notre-Dame-de-la-
Présentation-de-Marie de Coaticook.  Comme je me crois assez
instruite, j’arrête après le secondaire III.

Dans la famille Désorcy, personne ne reste à ne rien faire comme
disait papa Sylvio.  C’est alors que je décide de suivre un cours de
coiffure à l’école Paul De Ryke à Sherbrooke.  À cette époque, le
salaire d’une coiffeuse n’est pas très élevé alors, j’opte plutôt pour
la couture et je suis engagée à la manufacture de Sainte-Edwidge.
Plus tard, je suis employée aux usines d’East Angus et de Cookshire.
C’est d’ailleurs à cet endroit que je rencontre André, le père de mes enfants.  J’épouse André Moisan le
8 septembre 1973.  De notre union naissent deux beaux enfants: Stéphanie le 31 mars 1974 et Jonathan
le 24 août 1976.  À cause du teint basané de Stéphanie tout le monde croit que nous l’avons adoptée.

Au début de notre mariage, nous habitons chez mon parrain Josaphat Scalabrini et ma marraine Marie-
Rose.  Ils ont une grande maison à Coaticook et nous occupons le logement du haut.  Quelques années
plus tard, nous déménageons à Sainte-Edwidge mais je continue à travailler à Coaticook durant dix-sept
ans à la Barmish, à la Condelle et à une manufacture de pantalons située sur le chemin de Barnston.

Malheureusement, en 1983, je tombe malade et mon médecin m’ordonne
de rester à la maison pour une année.  Je prolonge ce congé et j’apprécie
de pouvoir consacrer plus de temps à mes enfants.

Après avoir vécu seule pendant plusieurs années, en décembre 1996, je
rencontre Robert Brière, fils de Léopold Brière et de Lucille Daigle.  Robert
est camionneur.  Il est parti toute la semaine car il fait du transport routier.
Il adore son métier quoiqu’il se trouve souvent loin des siens.  Après trois
années de fréquentations, nous vivons maintenant ensemble.  Nous avons
fait l’acquisition de la maison de maman.  Nous sommes parents d’une
grosse famille maintenant; j’ai deux enfants et deux petites-filles tandis

que Robert a neuf enfants: Sylvain, Chantal, Alexandra, Jason, Vicky,
Jonathan, Lenny, Véronique et le petit dernier, Alexandre.  Celui-ci vit
avec nous.

Pauline et Stéphanie

Robert Brière

Stéphanie Moisan

Native de Sainte-Edwidge, Stéphanie est la fille aînée d’André Moisan et
de Pauline Désorcy; elle voit le jour le 31 mars 1974.  Elle étudie à l’école
du village, au Pensionnat Notre-Dame-de-la-Présentation-de-Marie et à
la polyvalente La Frontalière de Coaticook.  À l’âge de dix-sept ans,
Stéphanie étudie pour devenir coiffeuse et complète sa formation dans ce
domaine en 1992.  Dès la fin de son cours, elle exerce son métier à
Sherbrooke et à Magog pour finalement s’établir à Coaticook où elle
possède son salon de coiffure Muz-Art, dans sa maison. Yvan et Stéphanie
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L’année 1996 a été très importante dans la vie de Stéphanie: elle fait la rencontre de son conjoint, Yvan
Dodier.  Né en 1964, il est le fils de Denis Dodier et de Jeannine Pouliot d’East Clifton.  Il fait ses études

primaires à Saint-Isidore d’Aukland et ses études secondaires à la Polyvalente
d’East Angus.  Yvan est maintenant propriétaire d’un
camion et il travaille pour la compagnie de transport Ganaca
de Saint-Hyacinthe.

Depuis 1997, le couple
Moisan-Dodier habite la ville
de Coaticook.  Suite à leur
union, trois beaux enfants
sont venus ensoleiller leur vie:
Kevyn est né le 31 décembre

1992, il est le fils d’Yvan.  Le 26 janvier 1998 naît Anouchka, le bébé miracle que le jeune couple a
adopté.  La petite dernière Kellyane s’est jointe à tout ce beau monde le 26 février 1999.

Kevyn, 6 ans Kellyane, 3 mois Anouchka, 19 mois

Jonathan Moisan

Jonathan, né le 24 août 1976, est le fils de Pauline Désorcy et d’André Moisan.  Il fait ses études
primaires à Sainte-Edwidge et poursuit ses études secondaires à La Frontalière
de Coaticook.  Au cégep de Sherbrooke, il étudie durant un an en sciences
humaines.  Comme il aime beaucoup les sports, il joue au hockey pendant
plusieurs années.  Plusieurs entraîneurs et amateurs de ce sport affirment que
Jonathan est un excellent gardien de but.

Il suit un cours d’ambulance Saint-Jean et continue ses études comme gardien
de sécurité.  Après avoir travaillé
durant  un an au Complexe
Desjardins à Montréal, il profite
de l’ouverture d’un poste pour revenir exercer son métier
en région.  Il oeuvre présentement comme agent de sécurité
pour l’usine United Cast à Sherbrooke.

Actuellement Jonathan est toujours célibataire et il habite à
Coaticook.  Étant toujours un fervent du sport, l’été il
s’adonne à la balle lente.  Durant la saison froide, il joue au

ballon-balai mais le hockey demeure encore son sport favori.  Comme passe-temps, Jonathan aime bien
s’occuper de ses filleules Anouchka et Kellyane.

Jonathan, novice

Jonathan, saison 1998-1999

Jean-Guy Désorcy

Jean-Guy est le benjamin d’une famille de trois enfants et il est le fils de Jeannette Scalabrini et de Sylvio
Désorcy.  Né le 17 février 1956, Jean-Guy a su se faire attendre car sa mère a dû être au repos durant
toute sa grossesse.  De plus, notre «Téteux», c’est son surnom, avait trois femmes pour le dorloter: sa
mère et ses deux soeurs Thérèse et Pauline.  Enfant docile, selon sa mère, il fréquente l’école du village
de Sainte-Edwidge pour ses études primaires et l’école Albert L’Heureux de Coaticook pour son cours
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secondaire.  Jean-Guy n’est pas très intéressé par les études.  Il les termine donc en onzième année.

À seize ans, Jean-Guy découvre sa première passion: conduire un camion.
Il travaille pour Paul Viens dans le transport laitier.  Ensuite, il quitte le nid
familial durant six mois pour travailler dans les mines de Schefferville.  De
retour chez lui, il conduit un camion de gravier pour Edmond Scalabrini.
Après quelques mois, il revient à ses premiers amours.  M. John Smith
l’engage pour conduire un camion de transport laitier durant cinq ans.
Pendant les cinq années qui suivent, il œuvre pour René Mégré dans le

transport des grains.

En 1984, il a l’opportunité de travailler
pour Yellow Transport pendant quatre ans.  Après cette période, Jean-
Guy et son cousin Serge Scalabrini fondent Desca, une compagnie de
transport de céréales.  L’aventure dure cinq ans.  Notre «Téteux»
retourne ensuite chez Yellow Transport qu’il ne quittera plus jusqu’à
sa retraite.

Le 26 juillet 1980, Jean-Guy unit sa destinée à Carole Lebel, fille de
Claire McCutcheon et d’Edgar
Lebel.  De cette union, qui dure

treize ans, naissent Audrey et Charles.  Née le 26 septembre 1984,
Audrey comble le désir de son père qui voulait une fille comme aînée.
Elle s’intéresse à tout et aime la compagnie des autres.  C’est la
trotteuse de la famille, tout comme son père.  Charles voit le jour le
1er décembre 1986.  Il est sportif et charmeur.  Il suit les traces de son
paternel.

En 1995, le destin vient élargir la famille de Jean-Guy.  Il rencontre
Céline Laperle, fille d’Albert Laperle et de Monique Hénault.  Céline
a deux enfants, Mylène et Benjamin.  La nouvelle famille réside à
Coaticook.  Les quatre adolescents font les joies et les peines de
«Pôpâ»  et de «Môman».  Une nouvelle version de la P’tite Vie!

Charles, Jean-Guy et Audrey

Jean-Guy et Céline, 1995

Arrière: Jean-Guy et Céline
Centre: Audrey, Mylène et Benjamin
Avant: Charles
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Laurette Scalabrini et Clément Guévremont

Fille de Josaphat Scalabrini et de Marie-Rose Raymond, Laurette est née le 24 février 1924 à Sainte-
Edwidge.  Elle fait ses études à l’école Sainte-Jeanne-d’Arc, l’école
du rang, puis les termine à l’école du village.

Laurette part à l’aventure pour aller travailler dans une
manufacture à Drummondville.  Elle y rencontre son futur mari,
Clément.

Le 17 juillet 1945 à Drummonville, elle épouse Clément
Guévremont, fils de Romuald Guévremont et de Berthe
Charpentier.  Clément est né le 23 juillet 1922 à Drummondville.

Clément est chauffeur de taxi pendant plusieurs années.  Par la
suite, il est représentant commercial pour une entreprise qui vend
des meubles où il réussit à la perfection.  Il remporte plusieurs
prix d’excellence.

Laurette travaille dans des manufactures de textiles pendant
quatorze ans.  Par la suite, elle est commis dans un magasin à
rayons.  Pendant les absences prolongées de Clément, à cause de
son travail, elle s’occupe à ses passe-temps favoris: les mots croisés

et la tapisserie.

Laurette est animée par une grande joie de vivre qu’elle sait transmettre, de façon contagieuse, à son
entourage.  Lors des réunions de famille, elle est le boute-en-train, elle aime jouer des tours et danser.

Malheureusement, Laurette est atteinte d’un cancer qui l’emporte le 20 octobre 1983.  Clément ne se
remet pas de la mort de son épouse.  Ayant des problèmes respiratoires depuis de nombreuses années, il
nous quitte le 15 février 1988.  Le couple n’a pas eu d’enfants.  Ils ont toujours habité Drummondville.

Clément et Laurette, 1945

Laurette Scalabrini and Clément Guévremont

Daughter of Josaphat Scalabrini and Marie-Rose Raymond, Laurette was
born on February 24, 1924 in Sainte-Edwidge.  She studied at the Sainte-
Jeanne-D’Arc’s rural school and finished her studies at the school in the
village.

Laurette, who was adventurous left Sainte-Edwidge to work in a factory in
Drummondville, where she met her future husband, Clément.  On July 17,
1945, she married Clément Guévremont, son of Romuald Guévremont and
Berthe Charpentier.  Clément was born on July 23, 1922 in Drummondville.

Clément was a taxi driver for many years before changing career and going
into sales.  He was a sales representative for furniture manufacturers selling Laurette & Clément
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to retailers in the province.  He was very successful and won several awards during his career.

Laurette worked in textiles for fourteen years, and from there went on to work as a sales person in a
department store.  As Clément was often away on business trips, to fill the void, Laurette spent a lot of
time doing her favourite hobbies, tapestries and crossword puzzles.

Laurette is filled with “joie de vivre” and has a unique way of transmitting this happiness to all who
surround her.  At family gatherings, she is the clown of the party and loves to play tricks, dance and joke
with everyone.

Unfortunately, Laurette passes away on October 20, 1983 after losing her battle against cancer.  Clément
does not recover from Laurette’s death.  Having suffered from respiratory problems for many years he
passes away on February 15, 1988.  Clément and Laurette were childless and always lived in
Drummondville.

Denise Scalabrini et Daniel Perreault

Fille de Josaphat Scalabrini et de Marie-Rose Raymond, je suis
née le 20 mai 1926 à Sainte-Edwidge-de-Clifton.  Je fais mes études
à l’école du rang, c’est-à-dire à l’école Sainte-Jeanne-d’Arc située
près de la ferme familiale.

Je suis la septième et la petite dernière de la famille.  Je suis très
gâtée: dans le temps des sucres, mon père me fait un petit feu dans
la cabane et tous les soirs je me fais de la tire.  Quel délice!  Je suis
également la seule qui a le droit d’avoir un petit chat qui peut se
réfugier derrière le poêle pour dormir dans la maison.

Durant ma jeunesse, je travaille dans une manufacture à Coaticook.
En allant rejoindre mes amies au restaurant, je rencontre mon futur
mari, Daniel Perreault.

Daniel est un grand aventurier.  Il ne reste pas en place.  Il parcourt
plusieurs régions éloignées du Grand Nord jusqu’à l’État de New
York; il travaille dans les mines de Val d’Or en Abitibi, à la
constuction du barrage hydro-électrique aux chutes de Ship-Shaw et dans les mines des Territoires du
Nord-Ouest avant de se retrouver bûcheron dans l’État de New York.

C’est ainsi qu’après trois ans de fréquentations, le 28 juin 1947 à Sainte-Edwidge, j’épouse Daniel
Perreault, fils de Delphis Perreault et de Marie Drouin.  Daniel est né le 9 juin 1920 à Saint-Edouard-de-
Frampton, dans le comté de Dorchester.  Daniel va à l’école du rang et termine ses études chez les frères
du Sacré-Coeur à Sainte-Marie-de-Beauce.

De notre union naissent sept enfants, deux filles et cinq garçons: Claude en 1948, Alain en 1949, Louise
en 1951, Pierrette en 1953, Rock en 1956, André en 1959 et Pierre en 1963.

Denise et Daniel, 1947
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Durant neuf ans, nous habitons à Coaticook où Daniel est propriétaire d’un restaurant et d’une entreprise
de taxis. Pendant cette période, je garde des
pensionnaires.  Ensuite, durant trois ans, Daniel devient
copropriétaire de l’hôtel La Salle de Weedon.  Enfin,
nous décidons de nous établir définitivement à
Sherbrooke.  Daniel travaille au barrage de LG-2 à la
Baie James pendant quelques années et il revient à
Sherbrooke où il vend des voitures usagées jusqu’à sa
retraite en 1983.

Tout comme mon mari, j’ai toujours œuvré dans le
domaine de la restauration et de l’hôtellerie où j’ai été
à tour de rôle hôtesse et serveuse.

J’ai eu le bonheur de célébrer avec Daniel nos cinquante années de vie commune.  C’est le 18 août 1997
que mon amour est emporté par le cancer.

Je suis maintenant entourée de mes enfants et de mes petits-enfants: Karl, Jean-François, Marc, Shannon,
Zoë, Marie-Hélène, Magali, Sarah, Anthony, et la petite Jescika que nous avons perdue deux jours après
sa naissance.  Ce petit ange veille sur nous avec son grand-père.

Arrière: Claude, Pierre,Alain et André
Centre: Pierrette, Louise et Rock
Avant: Daniel et Denise, 1987

Denise Scalabrini and Daniel Perreault

Daughter of Josaphat Scalabrini and Marie-Rose Raymond, I was born on May 20, 1926 in Sainte-
Edwidge of Clifton.  I studied at the Sainte Jeanne-D’Arc’s rural school close to the family farm.

I am the seventh child and since I was the baby of the family, I was very spoiled.  In the springtime, I
would go with my father to the sap house and would make myself
some taffy.  What a delight it was.  I was also the only one who was
allowed to have a cat and to let it sleep behind the stove in the
house.

During my youth, I worked at a factory in Coaticook.  It was at that
time, while joining my girlfriends at the restaurant that I met my
future husband, Daniel Perreault.

Daniel is adventurous and cannot stay very long in one place.  He
travelled to many parts of the Great North all the way down to the
State of New York.  He worked in the mines of Val d’Or, in Abitibi,
at the construction of the hydroelectric Project of Ship Shaw, in
various mines of the North-West-Territory and as a lumberjack in
the State of New York.

After going together for three years, we got married in Sainte-Edwidge on June 28, 1947.  Daniel was
born on June 9, 1920 in Saint-Édouard-de-Frampton, in the County of Dorchester.  His parents are
Delphis Perreault and Marie Drouin.  Daniel studied at the rural school and finished his studies at the

Daniel & Denise
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“Frères du Sacré-Cœur” in Sainte-Marie-de-Beauce.

We have seven children, Claude born in 1948, Alain in 1949, Louise in 1951, Pierrette in 1953, Rock in
1956, André in 1959 and Pierre in 1963.

For nine years, we lived in Coaticook where Daniel
was the owner of a restaurant and had a taxi business.
During that same period, I was keeping boarders.
Afterwards, for three years, Daniel was co-owner
of the Hotel La Salle in Weedon.  Finally, we settled
in Sherbrooke while Daniel worked at the LG-2 Dam
in James Bay for a few years, before coming back
to Sherbrooke where he sold used cars until his
retirement in 1983.  Like Daniel, I have always

worked in the hotel and the restaurant business as a hostess and waitress.

We had the pleasure to celebrate our fiftieth wedding anniversary.  On August 18, 1997, the love of my
life died of cancer.

I am now surrounded by my children and grandchildren, Karl, Jean-François, Marc, Shannon, Zoë,
Marie-Hélène, Magali, Sarah, Anthony and our little Jescika that we lost two days after her birth.  With
her grandfather, this little angel is keeping an eye on us.

Daniel and Denise with their grandchildren

Claude Perreault

Né le 17 avril 1948 à Sherbrooke, je suis l’aîné des sept enfants de
Denise Scalabrini et de Daniel Perreault.  Mon enfance et mon
adolescence se passent en grande partie à Sherbrooke.

Après des études universitaires non terminées aux H.E.C. à Montréal, je
me retrouve sur le marché du travail quelques mois plus tard. Ceci me
permet une période de réflexion dans l’Ouest du pays.

Le 26 août 1972, j’épouse Carole Laliberté, née le 26 décembre 1948 à
Saint-Eustache.  Elle est la fille de Jean-Marc Laliberté et de Thérèse
Desjardins.  Nous avons deux fils: Karl, né le 15 août 1975 à Montréal

et Marc, né le 25 février
1979 à Saint-Jérôme.

Depuis vingt-sept ans, je
poursuis une carrière au
sein du Groupe Financier de la Banque Royale, ce qui me
permet de parcourir la province tous azimuts.

Mes loisirs sont les sports en général et j’aime également
les activités culturelles.

Karl Marc, 1998

Claude et Carole, 1972
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Alain Perreault

Fils de Denise Scalabrini et de Daniel Perreault, je suis né le 25 novembre 1949 à Coaticook, deuxième
de sept enfants.

Après avoir vécu pendant quelques années à Coaticook et à Weedon,
je passe le reste de ma jeunesse à Sherbrooke avec mes parents, mes
frères et sœurs.  Je fais mes études au Séminaire Saint-Charles et à
l’Université de Sherbrooke.  Je commence à pratiquer le droit à
Sherbrooke.  Ensuite, je déménage à Drummondville où je travaille
à l’Aide juridique pour devenir substitut du Procureur général.  Plus
tard, je suis nommé responsable de la région Mauricie-Lanaudière,
en poste à Trois-Rivières.

Je me marie à Sherbrooke en 1972, avec Diane Boisvert; je suis alors
en troisième année de droit.  Sept ans plus tard, il nous arrive un merveilleux événement: la naissance, le
31 juillet 1979, d’un superbe bébé prénommé Jean-François.  Il est devenu un charmant jeune homme
qui devrait devenir technicien en génie industriel dans les
prochains mois.  Le 18 octobre 1982, nous recevons un
deuxième cadeau du ciel: Marie-Hélène, une magnifique
petite fille avec tous les talents; «mon poulet».  En
grandissant, elle devient une jeune femme superbe qui
pense à se diriger vers l’université, en sciences.

Mon mariage s’est définitivement terminé en novembre
1989 par un jugement en divorce.  Depuis lors et même
un peu avant, l’élue de mon cœur est la belle Lise
Dauphinais.  Originaire de Trois-Rivières et infirmière
de profession, elle travaille en psychiatrie.  C’est la
compagne idéale pour moi.

La vie n’étant pas statique, pour connaître la suite de l’histoire, il faut vous informer auprès de…  Je
demeure toujours à Trois-Rivières.

Lise et Alain

Arrière: Marie-Hélène et Jean-François
Avant: Denise et Daniel

Louise Perreault

Je suis la fille de Denise Scalabrini et de Daniel Perreault, née le 17
juin 1951 à Coaticook.  Je suis la première fille de la famille et  la
troisième de sept enfants.

Au cours de ma vie, je pratique plusieurs métiers: vente d’assurance-
vie, secrétaire médicale, poste en informatique et designer en bijoux.
Aujourd’hui, je suis propriétaire d’un bar à Rock Island et j’aime
beaucoup mon travail.

Je me suis mariée à Maurice Cooney, homme d’affaires de la région,Maurice et Louise
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le 28 décembre 1983 à Sherbrooke.  Nous avons deux enfants.  Jescika est décédée deux jours après sa
naissance, à la suite d’absorption de liquide amniotique
contaminé.  Shannon, né le 18 juillet 1981, a maintenant
dix-huit ans et il est gradué du Stanstead College en juin
1999.  Il entreprend sa première année d’université à
Halifax en Nouvelle-Écosse; il semble avoir la bosse des
affaires.

Ce qui me fascinait lorsque j’étais petite, c’était de voir
mon grand-père Josaphat avec son petit coq sur la tête,
une coiffure des plus originale.  Je l’entends encore utiliser son patois favori:
«crousse de crousse.»  Je garde de lui, le souvenir de son visage doux et bon
avec son petit rire aigu.  Un «crousse de bon vivant»!  Un petit «torieu» de bon
gars!

Shannon, 6 mois

Shannon, 18 ans

Pierrette Perreault

Fille de Denise Scalabrini et de Daniel Perreault, je suis née à
Coaticook le 21 décembre 1953.  J’obtiens un baccalauréat en
français à l’Université de Sherbrooke.  Présentement, je suis
préposée aux télécommunications à la Sûreté du Québec.

Étant une fille du nord et ayant une âme d’aventurière, avant de
m’embarquer dans ma vie d’adulte responsable, je décide de me
rendre à la ville la plus au sud du monde, Ushuaia, en Argentine.
Je parcours donc, par monts et par vaux, notre beau continent pour atteindre mon but une année plus
tard.

C’est dans le parc du glacier Perito Moreno, en Argentine que je frappe à la porte du beau gardien de
parc Juan-Miguel Ipiña  né le 12 mars 1955, fils unique de Martha Diaz et de Juan-Miguel Ipiña.  Si ce
n’est pas le coup de foudre, en tout cas l’électricité est passée.  Après une année et demie de

correspondance, il décide de venir visiter la petite québécoise.  Nous
nous marions le 8 novembre 1980 et nous partons vivre dans
l’Ouest Canadien durant quatre ans.  Mon argentin apprend le
métier de poseur d’armatures en acier qu’il pratique toujours
aujourd’hui.

Le 10 septembre 1982, Zoë naît à Calgary en Alberta.  Elle étudie
en sciences de la nature en première année au cégep.  Elle veut
devenir astrophysicienne.  Elle travaille au petit dépanneur du coin
à temps partiel et elle a obtenu son diplôme de sauveteur national
en mai dernier.  Elle suit des cours de piano et comme passe-
temps, elle développe ses photos.

Magali est née le 8 mai 1987 à Sherbrooke.  Elle veut devenir
vétérinaire et depuis quelques temps elle fait du gardiennage.  Elle

Juan-Miguel et Pierrette, 1980

Arrière: Magali, Pierrette et Juan-Miguel
Avant: Zoé, 1999
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est rendue au niveau huit en natation et elle suit également des cours
de piano.  À l’âge de neuf ans, elle écrit un livre.  Magali adore lire,
prendre soin du petit suisse ou aller chercher des grenouilles à l’étang
pour nourrir sa couleuvre qu’elle a maintenant libérée.  Elle possède
aussi une gerboise et un cockatiel.

Je me considère tellement chanceuse d’avoir ma petite famille.  Pour
moi, c’est comme avoir gagné la loto sans avoir acheté de billet.Zoé, 10 ans et Magali, 5 ans

Rock Perreault

Je suis le cinquième d’une famille de sept enfants.  Je suis le fils de Denise Scalabrini et de Daniel
Perreault.  Je suis né le 17 janvier 1956 à Sherbrooke où j’y ai passé toute
mon enfance.

Je termine un cours en techniques administratives, option marketing au
cégep de Sherbrooke le 3 septembre 1980.

Durant trois ans, je travaille dans l’Ouest Canadien.  Je suis engagé comme
manœuvre dans la construction à Calgary et ensuite dans la restauration à
l’hôtel Banff Spring, en Alberta.

Après un court voyage de trois mois en Europe, je déménage à Montréal
pour y rester.  Présentement, je travaille depuis cinq ans à l’hôtel Inter-Continental.

Rock

André Perreault

Je me nomme André Perreault et je suis le sixième d’une famille de sept enfants.  J’ai grandi et étudié à
Sherbrooke.

Depuis l’obtention de mon baccalauréat, BBA Marketing, à l’Université Bishop en 1985, je travaille au
sein du Groupe Aldo Chaussure.  Aujourd’hui, j’occupe le
poste de directeur aux achats et au marketing.  Grâce à ma
profession, j’ai la chance de voyager en Italie deux mois par
année depuis près de quatorze ans.  Le sang italien coulant
en moi a fait surface puisque maintenant je parle couramment
l’italien.  J’aime profondément la culture de mes ancêtres…
et leur nourriture aussi!…

D’autre part, depuis 1988, je suis marié à Marie Racine,
fille de Roméo Racine et de Julianne Cliche.  Ayant obtenu
une maîtrise en musique de l’Université de Montréal, elle
enseigne aujourd’hui le chant.  Marie m’a donné deux beaux
enfants qui se nomment Sarah, née en 1991, et Anthony, né
en 1994.Sarah, Anthony, André et Marie
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Pierre Perreault

Je suis le benjamin de la famille de Denise Scalabrini et de Daniel Perreault.  Je suis né le 22 mars 1963
à Sherbrooke.  Je n’ai jamais quitté la région plus de quatre ans.

J’ai complété un baccalauréat en droit et j’ai obtenu un diplôme en droit notarial à l’Université de
Sherbrooke.  J’ai pratiqué le droit pendant quatre ans à Drummondville
avant de réorienter ma carrière dans les achats et la planification pour
une P.M.E. manufacturière.  L’entreprise pour laquelle je travaille
s’appelle Logiflex.  C’est une compagnie en pleine expansion qui est
spécialisée dans la fabrication de mobilier de bureau.

Je rencontre la femme de ma vie le 11 octobre 1998.  Cette grande
anglaise débordante d’enthousiasme, s’appelle Rhéa Roy.  Elle est
née en Ontario le 4 septembre 1967, d’une mère britannique et d’un
père québécois.  Elle est représentante pharmaceutique pour la
compagnie Byk Canada.

Nos désirs les plus chers sont de nous marier en septembre de l’an 2000 et d’avoir des enfants pour
combler notre bonheur!

Rhéa et Pierre
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